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toutes pièces et qu’elle ne cesse
d’entretenir sans relâche

Dans son droit de réponse lors de la 77ème Assemblée générale de l’ONU

Le Maroc démonte les 
allégations fallacieuses d’Alger



Poursuivant assidument, en
tant que représentants de
la nation, leur mission par-
lementaire et législative qui

s’inscrit dans le cadre de l’opposi-
tion critique mais responsable et
constructive, les députés membres
du Groupe socialiste à la Chambre
des représentants ont interpellé le
gouvernement au sujet de diverses
questions ayant trait aux intérêts
des citoyens à travers les différentes
régions du pays, à leurs préoccupa-
tions et leur vécu quotidien.

Ainsi, la députée ittihadie Kha-

douj Slassi a adressé au ministre de
l’Intérieur une question écrite au
sujet du phénomène alarmant de la
prolifération des attaques des loups
sévissant dans plusieurs douars de
la province de Taounate.

Elle a rapporté que dès la tom-
bée de la nuit, des hordes de  loups
attaquent  de nombreux douars de
ladite province à la recherche de
proies ou d’eau du fait de la dispa-
rition de pâturages et du tarisse-
ment des sources et cours d’eau.

Slassi a ajouté, là-dessus, que les
chiens, étant dans l’incapacité de
leur faire face, une psychose de
peur et de crainte s’est installée au
milieu de la population, surtout que
s’accumulent de lourdes pertes en
bétail et en volailles.

A cet égard, la députée membre
du Groupe socialiste a interpellé le
ministre quant aux mesures prises
par son département pour faire face
à cette problématique vitale.

De son côté, la députée usf-
péiste Latifa Cherif  a adressé à la
ministre de la Solidarité, de l’Inté-
gration sociale et de la Famille une
question orale se rapportant à la né-
cessité de réviser les dispositions ju-
ridiques réglementant le recours à
la pratique de l’avortement.

Elle a rappelé, à ce sujet, que
l’opinion générale a suivi avec un
grand intérêt et une large conster-
nation le drame du décès de la
jeune Meryem (14 ans) qui est tom-

bée enceinte à la suite d’un viol et
qui a subi une opération clandestine
d’avortement qui lui fut fatale ayant
entraîné sa mort.

La députée, membre du Groupe
socialiste à la Chambre des repré-
sentants, a souligné que ce fait dra-
matique est intervenu pour mettre
à nu la réalité catastrophique que vi-
vent nombre de femmes de diffé-
rentes tranches d’âge, faisant
recours à l’interruption volontaire
de grossesse (IVG) dans des condi-
tions loin d’être sécurisées car fon-
cièrement clandestines.

Et Latifa Cherif  d’ajouter que

ce qui rend cette situation encore
plus complexe, c’est le fait déplora-
ble qu’elle se trouve régie par des
dispositions juridiques injustes
constituant une atteinte flagrante
aux droits et libertés des femmes les
poussant à pratiquer leur droit à
l’avortement en marge de la régle-
mentation en vigueur, dont les
mouvements droitistes et féminines
revendiquent la révision.

A cet effet, la députée ittihadie
a interpellé la ministre au sujet des
dispositions prises par les services
de son département pour entre-
prendre la révision des lois et règle-
ments en vigueur à ce sujet et
mettre en place des conditions sa-
nitaires saines à même de pratiquer
l’avortement sans risques.

D’autre part, le député ittihadi,
Mohamed Bouamri, a adressé,
quant à lui, au ministre de l’Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Dé-
veloppement rural et des Eaux et
Forêts une question orale au sujet
des dysfonctionnements qui carac-
térisent les marchés de gros.

Il a, à ce propos, relevé que les
marchés de gros des légumes et
fruits notamment, confrontés à de
multiples contraintes, connaissent
de grandes défaillances.

A titre d’exemple, 9 millions de
tonnes de fruits et de légumes sont
commercialisés dans le marché in-
térieur, or seuls 3,5 millions de
tonnes passent par les marchés de
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gros des légumes et fruits, ce
qui occasionne manifestement
une hausse importante des prix
de nombre de produits agri-
coles, induisant ainsi une
grande différence entre les ta-
rifs dans lesdits marchés et ceux
payés à la fin du circuit par le
consommateur.

Le député Bouamri a déve-
loppé ensuite que parmi les
dysfonctionnements en ques-
tion figurent l’adoption de lois
qui ne s’adaptent pas aux muta-
tions du marché et du compor-
tement des consommateurs, le
recours à un modèle de gestion
s’appuyant sur les mandataires,
la dégradation des infrastruc-
tures, la faiblesse des investisse-
ments et l’absence de structures
à la hauteur des prestations et
services offerts.

Ainsi, sur la base de ces
constats, le député ittihadi a in-
terpellé le ministre sur les mé-
canismes préconisés par son
département afin de remédier à
ces dysfonctionnements et veil-
ler à la préservation du pouvoir
d’achat des Marocains.

Par ailleurs, le député, mem-
bre du Groupe socialiste, Mou-
lay El Mehdi Fatimi, a, pour sa
part, a adressé au ministre de la
Santé et de la Protection sociale
une question orale alertant au
sujet de la hausse vertigineuse
des prix du lait pour enfants.

El Mehdi Fatimi a soulevé
que citoyens et pharmaciens
ont été pris de court face aux
augmentations exponentielles
soudaines des prix du lait pour
enfants. Certains desdits pro-
duit laitiers, a indiqué le député
socialiste, ont augmenté de 20
dirhams alors que d’autres ont
affiché une hausse de 12 ou de
trois dirhams. A cet égard, a-t-
il noté, certains pharmaciens
estiment que ces augmentations
ne sont pas rationnelles et se
justifient par la non détermina-
tion des marges de bénéfices
dont jouissent les distributeurs
et importateurs.

En outre, le député ittihadi

a souligné que ces augmenta-
tions sont récurrentes et non
acceptables d’autant que le sec-
teur connaît une situation chao-
tique quant auxdites marges de
bénéfices contrairement à celles
des pharmaciens qui sont as-
treints à s’en tenir à des marges
de bénéfices très insignifiantes,
indiquant  par ailleurs qu’il
existe un très grand vide juri-
dique quant au lait d’enfants
contrairement au commerce
des médicaments dans lequel
sont fixées des marges précises
de bénéfices pour les importa-
teurs et les sociétés de distribu-
tion.

Et de questionner le minis-
tre au sujet des mesures d’ur-
gence que compte prendre son
département en vue de contri-
buer à émettre une loi qui défi-
nisse les infractions
susceptibles de sanctions de
même qu’au sujet de la néces-
sité cruciale d’entreprendre une
réforme législative du secteur.

Pour sa part, le député so-
cialiste Abdelkader Taher a
adressé une question orale à la
ministre de la Transition éner-

gétique et du Développement
durable dans laquelle il met en
garde contre la situation alar-
mante de la plupart des Centres
d'enfouissement et de valorisa-
tion des déchets ménagers dans
le pays. 

Le membre du Groupe so-
cialiste à la Chambre des repré-
sentants a souligné que 40
milliards de dirhams ont été al-
loués pour la mise en œuvre du
Programme national des dé-
chets ménagers, dont l'un des
principaux objectifs est d’élever
le taux de collecte des déchets à
100% d'ici 2030, et de mettre
en place des décharges contrô-
lées dans tous les centres ur-
bains à partir de 2020, avec le
développement d'une filière de
tri, de recyclage, de valorisation
et de traitement des déchets. 

Abdelkader Taher a égale-
ment affirmé que la mauvaise
gestion du traitement des dé-
chets et la fragilité financière
des collectivités locales expli-
quent l'échec des entreprises
gestionnaires des Centres d'en-
fouissement et de valorisation

des déchets ménagers dans leur
travail. D’où la propagation
d'odeurs désagréables dues au
manque  d’usage de matériaux
pour les réduire, la pollution du
sol et de la nappe phréatique
par les lixiviats toxiques, ce qui
constitue une menace pour la
santé publique de la population
environnante. 

De ce fait, le député socia-
liste a interpellé la ministre sur
les mesures nécessaires pour
améliorer le travail de ces Cen-
tres. 

Mohamed Malal a, quant à
lui, adressé une question orale
au ministre de la Santé et de la
Protection sociale sur la carte
sanitaire du pays.

Concrètement, le député it-
tihadi a noté que la carte sani-
taire du pays est le moyen le
plus important pour une ges-
tion optimale des capacités
techniques et humaines, la réa-
lisation de la justice territoriale

et l'amélioration des services de
santé, précisant que, malgré le
faible nombre de ressources
humaines, notamment les mé-
decins et les moyens tech-
niques, la carte sanitaire et une
bonne organisation des res-
sources et des capacités dispo-
nibles, le fardeau sur la
population peut être réduit, en
particulier les catégories néces-
siteuses et les défavorisées. 

Mohamed Malal a en outre
affirmé que la carte sanitaire ac-
tuelle dans les différentes ré-
gions et provinces du Royaume
doit être mise à jour, en adop-
tant une approche participative
avec les élus et la société civile
avant  son élaboration et son
approbation.

Une question orale a été
également adressée au ministre
de l'Education nationale, du
Préscolaire et des Sports par la
députée socialiste, Malika
Zekhnini, dans laquelle elle a
interpellé le responsable gou-
vernemental sur la disposition
discriminatoire inscrite dans
l’arrêté ministériel n° 047/20
du 31 décembre 2020 qui fait la
distinction entre le père et la
mère quant à l’obtention du
certificat de départ de l’enfant

de l'établissement scolaire.
Malika Zekhnini a relevé

qu'au début de chaque rentrée
scolaire, un certain nombre de
familles choisissent de changer
d'établissement scolaire pour
leur fils/fille, pour une raison
ou une autre, mais cette opéra-
tion se heurte généralement à la
disposition contenue dans l’ar-
ticle 7 du règlement intérieur
des établissements de l’éduca-
tion et de l’enseignement public
qui comprend la charte de
l'élève approuvée par l’arrêté
ministériel n° 047/20 du 31 dé-
cembre 2020 disposant que «le
certificat de départ est délivré
au père, et en cas d’absence ou
d’incapacité juridique, le certifi-
cat est délivré à la mère». 

La parlementaire ittihadie a
ajouté que ce règlement inté-
rieur est contraire à "la Consti-
tution du Royaume, qui
comprend un ensemble de dis-
positions visant à lutter contre
la discrimination, à réaliser
l'égalité homme-femme et à
promouvoir le droit de l'enfant
à obtenir une éducation mo-
derne, accessible et de qualité»,
compte tenu des dispositions
de l'article 4 du Code de la fa-
mille qui souligne que le but du
mariage est la fondation d'une
famille stable sous la direction
des deux époux. Ce qui fait que
la responsabilité familiale des
parents est partagée et qu’il n’y
a aucune hiérarchie au sein de
la même famille.

«Cette disposition discrimi-
natoire porte atteinte à l'esprit
de la Constitution qui défend
l'égalité, et aux dispositions du
Code de la famille, qui consti-
tuent une véritable révolution
dans l'histoire du Maroc», a
martelé la députée avant d’ap-
peler le ministère de tutelle à
mettre fin à cette discrimina-
tion.

La députée socialiste, Nezha
Abakrim, a également adressé
une question écrite au ministre
de l'Intérieur sur la régularisa-
tion de la situation administra-
tive et financière des
fonctionnaires diplomés des
collectivités territoriales. 

Dans la même question,
Nezha Abakrim a expliqué que
la situation administrative et fi-
nancière des fonctionnaires
ayant obtenu leurs diplômes
avant 2011 a été régularisée,
tandis que ceux qui ont obtenu
leurs diplômes après 2011 sont
toujours en attente de cette ré-
gularisation.

La parlementaire de l’USFP
a questionné le ministre de l’In-
térieur sur cette «situation anor-
male», tout en l’appelant à
prendre les mesures nécessaires
pour régulariser, rétroactive-
ment, la situation de cette caté-
gorie de fonctionnaires des
collectivités territoriales.

Rachid Meftah et
Mourad Tabet
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La délégation du Maroc aux
Nations unies a fait un droit
de réponse à la déclaration
de l’Algérie en réaction au

discours national du Maroc lors du
débat général de la 77ème session de
l’Assemblée générale de l’ONU. 

Dans ce droit de réponse, la dé-
légation marocaine souligne que son
homologue algérienne a cru bon de
répondre à l’intervention du
Royaume du Maroc au débat général
pour réitérer ses propos fallacieux sur
la question du Sahara marocain, afin
de tenter de se dérober de sa respon-
sabilité historiquement, juridiquement
et politiquement établie dans ce dif-
férend régional. Ce faisant, la déléga-
tion algérienne tente vainement
d’induire la communauté internatio-
nale en erreur.

La délégation du Maroc n’a fait
que reprendre les décisions prises par
les Nations unies et les faits tels
qu’établis, en démontrant, devant
l’AG de l’ONU, par les preuves his-
toriques, politiques et juridiques, par
les décisions de l’ONU, ainsi que par
les faits et les actions de l’Algérie elle-
même, que cette dernière est partie
principale au différend régional sur le
Sahara marocain, et que ce différend

est une question d’intégrité territoriale
du Royaume du Maroc.

Dans le droit de réponse, la délé-
gation marocaine relève que l’Algérie
est mentionnée à 5 reprises dans
toutes les dernières résolutions du
Conseil de Sécurité, y compris la ré-
solution 2602 d’octobre dernier. Elle
est mentionnée autant de fois que le

Maroc, et le Conseil fait d’elle une
partie principale à ce différend.

"L’Algérie elle-même se déclare
partie principale à ce différend régio-
nal. Il convient de rappeler que dans
sa lettre de novembre 1975, au
Conseil de Sécurité, l’ancien ambas-
sadeur algérien à l’ONU a déclaré que
les parties concernées et intéressées
dans l’affaire du Sahara sont l’Algérie,
le Maroc et la Mauritanie. Cela est
consigné dans le document S/11880
du Conseil de Sécurité, pour qui veut
le consulter", indique la délégation.

Et d’ajouter que l’Algérie a, offi-
ciellement, réagi à toutes les proposi-
tions faites, aussi bien par le Secrétaire
général de l’ONU et ses Envoyés per-
sonnels, que par le Maroc. 

“L’Algérie n’a-t-elle pas officielle-
ment refusé l’Accord-cadre proposé
par l’ancien Envoyé personnel James
Baker ? Sa lettre au Secrétaire général
de l’ONU à cet égard est consignée
dans le rapport du Secrétaire général
au Conseil de Sécurité”, souligne la
délégation, notant que l’Algérie rompt
presque ses relations diplomatiques et
prend des mesures de rétorsion éco-
nomiques contre des pays soutenant
l’Initiative marocaine d’autonomie.

La délégation marocaine rappelle

également que l'Algérie a soumis, le 2
novembre 2001, à Houston, à l’En-
voyé personnel du Secrétaire général

d’alors, James Baker, une proposition
de partition du territoire du Sahara
marocain et de sa population. Ce que
le Maroc a catégoriquement refusé.

“L’Algérie a créé le +polisario +
groupe armé séparatiste. Elle l’ac-
cueille sur son territoire, le finance gé-
néreusement, lui pourvoit toutes les
armes et le soutient diplomatique-
ment, en lui consacrant tous les
moyens disponibles dans son appareil
diplomatique”, poursuit la délégation. 

Contrairement aux assertions
trompeuses de l’Algérie, la question
du Sahara marocain est une question
d’intégrité territoriale et d’unité natio-
nale du Royaume du Maroc, et nulle-
ment une prétendue question de
décolonisation, souligne la délégation,
relevant que c’est le Maroc qui a ins-
crit la question du Sahara marocain,
en 1963, sur l’agenda des Nations
unies, pour récupérer définitivement
ses provinces du Sud.

“A ce moment-là, le groupe armé
séparatiste, lié au terrorisme dans le
Sahel, n’existait pas. Il a été créé, plus
de dix ans plus tard, par l’Algérie pour
tenter de contrecarrer l’intégrité terri-
toriale du Royaume du Maroc”,
ajoute-t-on de même source.

Le Maroc a, définitivement et ir-

Le prétendu
référendum est mort
et enterré. Alger
doit se rendre à
l’évidence qu’on ne
ramène pas les
morts à la vie 

Liens avérés entre
le «polisario» et les
groupes terroristes
au Sahel. Le cas
d‘Adnan Abou
Walid al Sahraoui
est à citer parmi
tant d’autres
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réversiblement, récupéré son Sahara,
à travers la signature de l’Accord de
Madrid, le 14 novembre 1975. Cet
Accord a été consigné auprès du Se-
crétaire général des Nations unies, le
18 novembre 1975, et entériné par
l’Assemblée générale dans sa résolu-
tion 3458B, du 10 décembre 1975.

La question du Sahara marocain
est inscrite sur l’agenda du Conseil de
Sécurité sous le chapitre VI de la
Charte de l’ONU, sur le règlement
pacifique des différends et ce, en tant
que différend régional.

Dans le droit de réponse, la délé-
gation marocaine indique que son ho-
mologue de l’Algérie continue
d’évoquer un prétendu référendum.
Faut-il rappeler à la délégation algé-
rienne que le Secrétaire général de
l’ONU a conclu, après des années de
discussions stériles, à l’inapplicabilité
du plan de règlement, et du référen-
dum, notamment dans son rapport
S/2000/131 en date du 23/02/2000
(paragraphe 32), dans lequel il déclare
: “En dépit des efforts considérables
qu’elle a déployés sous l’autorité de
plusieurs représentants spéciaux suc-
cessifs, il n’a pas été possible pendant
toute cette période (près de neuf  ans)
d’appliquer dans son intégralité
quelque disposition principale du plan
de règlement que ce soit, à l’exception
de la surveillance du Cessez-le-feu”,
et ce en raison de “divergences fon-
damentales de vues entre les parties
au sujet de l’interprétation de ses dis-
positions principales”.

Partant de ce constat, le Conseil
de Sécurité n’évoque plus ni le plan de
règlement ni le référendum, qui y était
contenu, dans aucune de ses résolu-
tions adoptées depuis 2001.

N’en déplaise à la délégation algé-
rienne, le prétendu référendum est
mort et enterré, et malgré ses tenta-
tives vaines, l’Algérie ne pourra jamais
le ressusciter, car on ne ramène pas les
morts à la vie, ajoute la délégation, no-
tant que la seule solution à laquelle ap-

pelle le Conseil de Sécurité, est la so-
lution politique, réaliste, pragmatique,
durable et de compromis à ce diffé-
rend régional, conformément au pa-
ragraphe 2 de la résolution 2602,
incarnée par l’Initiative marocaine
d’autonomie.

S’agissant du processus des tables
rondes, et encore une fois et contrai-
rement à l’Algérie, le Maroc s’inscrit
dans la légalité internationale. En
effet, le processus des tables rondes a
été acté, établi et consacré par le
Conseil de Sécurité dans toutes ses ré-
solutions depuis 2018, dont la résolu-
tion 2602, poursuit la source, faisant
observer que le Conseil de Sécurité a,
également, consacré le format ainsi
que les participants qui sont : le

Maroc, l’Algérie, la Mauritanie et le
“polisario”. 

En s’attaquant au processus des

tables rondes, l’Algérie s’attaque à la
légalité internationale, incarnée par les
résolutions du Conseil de Sécurité,
seule autorité chargée de l’examen de
la question du Sahara marocain, selon
la délégation marocaine.

“La délégation algérienne sem-
ble-t-elle oublier que son pays a par-
ticipé aux deux premières tables
rondes par deux ministres des Af-
faires étrangères. L’Algérie doit donc
participer activement et de bonne foi
aux tables rondes, comme le lui de-
mande le Conseil de Sécurité et
comme elle l’a déjà fait à deux re-
prises”, insiste le droit de réponse.

Concernant les références biai-
sées de la délégation algérienne à l’Ini-
tiative marocaine d’autonomie, la
délégation rappelle que la préémi-
nence de cette Initiative a été consa-
crée dans les 18 résolutions du
Conseil de Sécurité, depuis sa présen-
tation en 2007. Ces mêmes résolu-
tions se sont félicitées du sérieux et de
la crédibilité de l’Initiative marocaine
d’autonomie.

La délégation marocaine souligne,
dans ce cadre, que cette Initiative,
dans le cadre de la souveraineté et l’in-
tégrité territoriale du Royaume, est la
seule et unique solution à ce différend
régional, appuyé par plus de 90 Etats
membres de l’ONU.

“L’Initiative marocaine d’autono-
mie est conforme à la légalité interna-
tionale et aux résolutions des Nations
unies”, affirme la délégation, en rap-
pelant que la population du Sahara
marocain jouit de l’ensemble de ses
droits civils, politiques, sociaux, éco-
nomiques et culturels. Cette popula-
tion a, démocratiquement, élu ses
représentants dans les instances régio-
nales et nationales du Royaume. Il
s’agit des représentants légitimes de
cette population, qui œuvrent au quo-
tidien à la gestion des affaires des
deux régions du Sud du Royaume.

Soulignant que les provinces du
Sud du Royaume du Maroc jouissent

du niveau de développement le plus
élevé dans toute la région nord-afri-
caine, la délégation précise que 27
pays et organisations régionales ont
ouvert des consulats généraux dans
les villes marocaines de Laâyoune et
Dakhla.

Pour ce qui est de l’enregistre-
ment et du recensement des popula-
tions séquestrées dans les camps de
Tindouf, la délégation algérienne est,
une nouvelle fois, en porte-à-faux de
la légalité et des conventions interna-
tionales, car, fait remarquer la même
source, depuis 2011, toutes les réso-
lutions du Conseil de Sécurité n’ont
cessé d’appeler l’Algérie à permettre
au HCR de procéder au recensement
de ces populations.

“La Convention de 1951 sur les

réfugiés impose à l’Algérie, qui en est
Etat partie, de faciliter le recensement
des populations des camps, et de leur
permettre de bénéficier des trois so-
lutions durables, afin de garantir leurs
droits”, rappelle la source, ajoutant
que le HCR est mandaté de procéder
au recensement de toutes les popula-
tions des camps. Ce qui lui est permis
partout dans le monde, sauf  en Algé-
rie. L’absence de ce recensement per-
met le détournement des aides
humanitaires destinées aux popula-
tions séquestrées dans les camps de
Tindouf.

Et de poursuivre que la déléga-
tion algérienne se contredit elle-même
en déclarant, d’une part, que le recen-
sement est une question technique, et
en le conditionnant, d’autre part, par
le règlement politique. L’Algérie se
doit de savoir que le droit humanitaire
international distingue clairement
entre les aspects humanitaires des dif-
férends et les questions politiques les
concernant. L’Algérie doit cesser
d’instrumentaliser les populations sé-
questrées dans les camps de Tindouf
à des fins politiques.

S’agissant des liens avérés entre
le “polisario” et les groupes terroristes
au Sahel, la délégation marocaine rap-
pelle à son homologue algérienne le
cas du terroriste Adnan Abou Walid
Al Sahraoui, membre du “polisario”
ayant longtemps vécu dans les camps
de Tindouf, et qui a été le chef  du
groupe terroriste “Etat islamique au
Grand Sahara”, et qui a été abattu
l’année dernière. Il s’agit là d’un seul
cas, parmi d’autres des liens du “poli-
sario” avec le terrorisme dans le Sahel.

Et de conclure que la délégation
algérienne est appelée à privilégier la
voix de la raison et de s’engager, sé-
rieusement, dans le processus des ta-
bles rondes, comme demandé par la
résolution 2602, pour parvenir à une
solution définitive à ce différend ré-
gional, sur la base de l’Initiative ma-
rocaine d’autonomie.

Les provinces du
Sud du Royaume
du Maroc jouissent
du niveau de
développement le
plus élevé dans
toute la région
nord-africaine

La délégation 
algérienne 
se contredit elle-même
en déclarant, d’une
part, que le recensement 
est une question 
technique, et en le 
conditionnant, d’autre
part, par le règlement
politique
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Le Guatemala décide d’ouvrir un consulat à Dakhla
Soutien au plan d'autonomie par plusieurs pays

Guatemala

Le Guatemala a décidé jeudi d’ouvrir un
consulat à Dakhla, tout en réaffirmant son
soutien au plan d’autonomie sous souverai-
neté marocaine comme seule solution au
différend régional autour du Sahara maro-
cain.

«Le Guatemala a réitéré sa position
claire sur le différend régional concernant le
Sahara marocain, considérant que l'autono-
mie sous souveraineté marocaine est la so-
lution à ce différend et annonce la décision
d'ouvrir un consulat dans la ville de Dakhla
pour tirer profit de son potentiel écono-
mique et de son ouverture sur le reste du
continent africain», indique un communiqué
conjoint publié à l’issue d’un entretien entre
le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, Nasser Bourita, et son ho-
mologue guatémaltèque, Mario Bucaro
Flores.

«Pour nous, les concepts de souverai-
neté, de paix et d'intégrité territoriale sont
très importants. Nous soutenons la position
du Maroc sur cette question et nous conti-
nuerons à soutenir le Maroc pour toujours»,
a affirmé le chef  de la diplomatie du Guate-
mala, dans une déclaration à la presse, au
terme de cet entretien tenu en marge de l'As-
semblée générale des Nations Unies.

M. Bucaro Flores a «hautement apprécié
les réformes entreprises au Maroc sous le
leadership de S.M le Roi Mohammed VI,
ainsi que Son rôle et Sa contribution à la ré-

solution des problèmes de l'Afrique et du
monde arabe par des moyens pacifiques ».

Il a en outre mis en avant l’importance
de renforcer les relations de coopération que
son pays entretient avec le Maroc.

M. Bourita a salué, pour sa part, «les ef-
forts du gouvernement guatémaltèque dirigé
par Son Excellence le Président de la Répu-
blique, Alejandro Giammattei, en matière de
réformes, ainsi que son rôle aux plans régio-
nal et international en faveur de la paix».

Les deux ministres ont abordé, à cette
occasion, les différents aspects de la coopé-
ration bilatérale et échangé les points de vue
sur des questions régionales et internatio-
nales, se félicitant de «la convergence de vues
sur toutes les questions abordées». Le Maroc
et le Guatemala ont décidé de «donner une
impulsion à la coopération bilatérale dans les
domaines du tourisme, de la formation et de
l'énergie, avec un accent particulier sur l'agri-
culture et les engrais, à l'heure où le monde
est confronté à une crise alimentaire aiguë»,
lit-on dans le communiqué conjoint.

Gambie 

Le président de la République de Gam-
bie, Adama Barrow, a réaffirmé, jeudi devant
l’Assemblée générale de l’ONU, le soutien
fort de son pays à l’initiative marocaine d’au-
tonomie en vue d'un règlement définitif  au
différend régional autour du Sahara.

"Le gouvernement de la Gambie réaf-
firme son soutien fort à l’initiative marocaine
d’autonomie qui sert, de manière convain-

cante, de compromis réaliste conformément
aux résolutions de l'ONU", a souligné le pré-
sident gambien à la tribune de la 77è session
de l'Assemblée générale des Nations Unies.

Le chef  de l’Etat gambien a, en outre,
appelé la communauté internationale à sou-
tenir la souveraineté et l'intégrité territoriale
du Maroc.

Comores

Le président de l'Union des Comores,
Azali Assoumani, a réitéré, jeudi devant l'As-
semblée générale des Nations Unies, "le sou-
tien sans faille" de son pays à la marocanité
du Sahara.

"S'agissant de la question du Sahara ma-
rocain, je tiens à réitérer ici l'appui sans faille
de l'Union des Comores à la marocanité du
Sahara", a déclaré le chef  d'Etat comorien
dans son discours devant la 77ème session
de l'Assemblée générale de l'ONU. M. As-
soumani a affirmé que l'initiative marocaine
d'autonomie de la région du Sahara dans le
cadre de la souveraineté du Maroc constitue
"la meilleure base pour parvenir à une solu-
tion rapide, pragmatique et durable à ce
conflit régional qui n'a que trop durer".

Le président comorien a aussi indiqué
que le gouvernement de son pays "encou-
rage fortement le dialogue" entre le Maroc
et l'Algérie, et "salue toutes les initiatives sus-
ceptibles de contribuer à assurer la paix dans
cette région, en particulier la relance du pro-
cessus politique sur la base des résolutions
du Conseil de sécurité des Nations Unies".

L’ancien ambassadeur des Etats-Unis au Maroc (1997-
2001), Edward Gabriel, a appelé, jeudi, le Conseil de sé-
curité de l’ONU à avancer vers une solution politique

durable à la question du Sahara sur la base du plan d’autonomie
proposé par le Maroc.

'’Le Maroc a présenté en 2007 une proposition qui a été qua-
lifiée de sérieuse, crédible et réaliste par le Conseil de sécurité de
l’ONU, qui est appelée à avancer vers cette solution avec le sou-
tien des Etats-Unis’’, a affirmé Edward Gabriel, dans un message
adressé aux participants à la 1ère Conférence internationale pour
la paix et la sécurité au Sahara, qui se tient à Las Palmas.

Le Maroc reste attaché à une relation ‘’étroite et stratégique’’
avec les États-Unis, fondée sur des intérêts et des valeurs mutuels,
et il est donc ‘’important que les Etats-Unis soutiennent le Maroc
en ce qui concerne la question du Sahara et œuvrent au sein de
l’ONU pour atteindre une solution basée sur l’autonomie sous
souveraineté marocaine’’, a plaidé l’ancien diplomate américain. 

‘’Alors que le monde est de plus en plus menacé par un au-
toritarisme croissant, les Etats-Unis doivent se joindre à leurs al-
liés pour préserver la démocratie et la stabilité dans le monde’’, a
souligné Edward Gabriel, membre du conseil d’administration
de l’Institut des Etats-Unis pour la paix, un organisme public
fondé par le Congrès et dont la mission est de prévenir et d’es-
sayer de résoudre les guerres à l’étranger. 

La conférence internationale pour la paix et la sécurité au Sa-
hara, qui a pris fin vendredi, a connu la participation de plusieurs
personnalités politiques espagnoles, chercheurs internationaux,
journalistes et Chioukhs et notables des tribus sahraouies.

Le Secrétaire général de l’ONU
reçoit le Chef du gouvernement
Antonio Guterres a remercié le Royaume pour sa coopération avec son Envoyé Personnel pour le Sahara marocain et la MINURSO

Le Chef  du gouvernement,
Aziz Akhannouch, accom-
pagné de Nasser Bourita,
ministre des Affaires étran-

gères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger et
d’Omar Hilale, ambassadeur, Repré-
sentant permanent du Maroc auprès
de l’ONU, a été reçu, jeudi au siège de
l’ONU, par le Secrétaire général des
Nations Unies, Antonio Guterres.

Lors de cette rencontre, le Secré-
taire général de l'ONU a chargé le
Chef  du gouvernement de transmet-
tre ses chaleureuses salutations et sa
grande estime à Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

M. Guterres a exprimé sa haute
appréciation du rôle important joué

par le Maroc sur les différents dossiers
à l’agenda des Nations Unies, réitérant
sa gratitude au Royaume pour son
soutien agissant aux initiatives et pro-
positions du Secrétaire général en vue
de redynamiser l’Organisation et faire
face aux défis mondiaux.

M. Guterres a remercié le
Royaume pour sa coopération avec
son Envoyé Personnel pour le Sahara
marocain et la MINURSO.

Le Secrétaire général de l’ONU a,
en outre, fait part de sa gratitude au
Royaume pour la contribution inesti-
mable des Forces Armées Royales aux
opérations de maintien de la paix des
Nations Unies.

Il a également félicité le Maroc
pour son rôle constructif  dans le dos-

sier libyen, ainsi que ses initiatives pour
le dialogue interreligieux et intercultu-
rel.

Pour sa part, le Chef  du gouver-
nement a transmis à M. Guterres les
salutations cordiales et les expressions
d’estime du Souverain à son égard.

Le Chef du gouvernement a réaf-
firmé l’engagement du Maroc à ap-
puyer les efforts du Secrétaire général
et de son Envoyé personnel visant la
relance du processus politique confor-
mément à la résolution 2602, et dans
le respect de la position constante du
Royaume sur la question nationale. 

Il s’est félicité de l’étroite coopé-
ration et de l’engagement du
Royaume à poursuivre son appui à
l’action des Nations Unies sous le lea-
dership de M. Guterres. Il a également
salué son courage pour faire face aux
défis mondiaux actuels et sa détermi-
nation à œuvrer pour l’instauration
d’un ordre mondial plus équitable, en-
vers les pays en développement, par-
ticulièrement africains, qui sont
gravement impactés par la crise éner-
gétique et alimentaire.

M. Akhannouch a, en outre, mis
en relief  les multiples actions et les
grands chantiers menés par le
Royaume, conformément aux Hautes
Instructions Royales, et qui conver-
gent avec les priorités du Secrétaire gé-
néral de l’ONU.

Edward Gabriel : L'ONU doit 
avancer vers une solution d'autonomie
sous souveraineté marocaine
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Nasser Bourita s’entretient avec le président
de la 77ème Session de l’AG de l’ONU

Le ministre des Affaires Etrangères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’Etranger, Nasser Bourita, accompagné de l’ambassa-
deur Représentant permanent du Maroc auprès de l’ONU, Omar Hilale, s’est
entretenu, au siège de l’ONU à New York, avec le président de la 77ème Ses-
sion de l’Assemblée générale, Csaba K©rösi.

Tout en le félicitant pour son élection, M. Bourita a souligné la pleine dis-
position du Maroc à travailler avec le nouveau président de l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU sur des initiatives concrètes pour faire face aux défis
mondiaux auxquels l’ONU et ses Etats membres sont confrontés, notam-
ment les crises climatiques, énergétiques et financières.

Il a mis en exergue les chantiers structurants et de grande envergure lancés
par le Royaume, conformément aux Hautes orientations de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, notamment dans les domaines de l’éducation, la généralisa-
tion de la couverture sociale, les énergies renouvelables, le climat et la santé et
la souveraineté vaccinale pour le Maroc et pour l’Afrique.

M. Bourita a également mis en relief  la vision et les Hautes instructions
Royales pour le renforcement des droits et de la participation de la femme
dans la société.

Le président de l’Assemblée générale a souligné, lors de cet entretien, le
rôle et la contribution importants du Maroc au sein des Nations Unies, sur
des questions fondamentales telles que les objectifs de développement durable
et la gestion de l’eau. Dans ce cadre, il a souhaité que l’Assemblée générale
bénéficie de l’expertise du Maroc dans ce domaine, lors des prochaines
échéances qu’il compte initier lors de son mandat en novembre et mars pro-
chains. 

Au terme de cet entretien, M. Bourita a invité le président de l’Assemblée
générale à entreprendre une visite de travail au Maroc durant son mandat, ce
que M. K©rösi a accepté en exprimant ses remerciements au Royaume.

L’entretien s’est déroulé en marge du débat général de la 77ème session
de l’Assemblée Générale de l’ONU.





Mots fleches Par Abou Salma

Solution mots fleches d’hier

’

’

8 LIBÉRATION SAM/DIM 24-25 SEPTEMBRE 2022

Je
ux

 &
 L

o
is

irs

Directeur 
de la Publication 

et de la Rédaction  
Mohamed  Benarbia

Secrétaire général
de la rédaction 

Mohamed Bouarab

Rédaction  
Hassan Bentaleb

Alain Bouithy 
Mourad Tabet

Wafaa Mejdoubi
Mehdi Ouassat
Rachid Meftah

Responsable 
des ressources

humaines
Atika Rachdi

Directeur artistique
Fouad Ezzafir

Service technique
Khadija Sabi (Responsable)

Meryem Warrach
Myriem Rehane
Khadija Halafi

Hafid Bouzarouata
Mariama Farki

Elkandoussi Elmardi

Révision
Abdelmoumein Warrach

Secrétariat
Asmaa Tabaa

Photographe 
Ahmed Laaraki

Correspondants
Ahmadou El Katab

(Laâyoune)
Abdelali khallad

(Essaouira)

Collaborateurs
Chouaïb Sahnoun
Khalil Benmouya

Adresse de la 
Rédaction

33, Rue Amir 
Abdelkader
B.P. 2165 - 

Casablanca  Maroc

E-mail:
Liberation@libe.ma

Téléphone: 
0522 61.94.04  

Fax de la rédaction:
0522 62.09.72 

Service annonces 
et publicité

E-mail:
annoncesliberation@libe.ma

Youssef El Gahs
Mouna El Youssoufi
Loubna Baghdadi

Latifa Mounib
Rkia Ait Dahman 

Siham Zaïter
Fadwa Choukri

44, Avenue des F.A.R
3ème Etage - Casablanca

Tél: 0522 31.00.62
0522 62.32.32
0522 60 23 44

Fax: 0522 31.28.10

Imprimerie
Les Editions 
Maghrebines

Distribution
SAPRESS

Dossier DE PRESSE
130/64

Site web:
www.libe.ma

Journal Libération

Libération Maroc





Les chefs d’entreprise opérant
dans les secteurs des indus-
tries manufacturières s’atten-

dent à une stabilité de leur
production au troisième trimestre
2022.D’après les résultats des en-
quêtes trimestrielles de conjoncture
réalisées par le Haut-commissariat
au plan (HCP) auprès des patrons
de ce secteur au titre du troisième
trimestre 2022, ces anticipations se-
raient attribuables à une hausse de
l’activité observée au niveau de la
«Fabrication d'autres produits miné-
raux non métalliques» et de l’«In-
dustrie de l'habillement».

Ces anticipations seraient égale-
ment attribuées à une diminution de
l’activité constatée au niveau de
l’«Industrie automobile» et de l’«In-
dustrie du papier et du carton». 

Le Haut-commissariat, qui s’est

aussi intéressé aux anticipations des
industriels sur l’emploi, rapporte
dans une note d’information que
ceux-ci « prévoient globalement une
stabilité des effectifs employés ».

Selon la même source, au troi-
sième trimestre 2022, près de la
moitié (52%) des entreprises son-
dées de l’industrie manufacturière
ont rencontré des difficultés d’ap-
provisionnement en matières pre-
mières, principalement celles
d’origine étrangère.

Dans sa note d’information,
l’organisme public rapporte en
outre que les stocks de matières pre-
mières durant ce trimestre sont si-
tués à un niveau normal et la
trésorerie est  jugée «difficile» selon
36% des patrons. 

De ces enquêtes trimestrielles
de conjoncture, il ressort par ailleurs,
par branche, que cette proportion
atteint près de 47% dans l’«Industrie
chimique», peut-on lire.

Il est à noter que les enquêtes
du Haut-commissariat ont égale-
ment été réalisées aux près des pa-
trons des secteurs des industries
extractives, énergétiques et environ-
nementales.

S’agissant de l’industrie extrac-
tive, il ressort ainsi que les entre-
prises de ce secteur prévoient une
hausse de leur production. Selon le
Haut-commissariat, « cette évolu-
tion serait imputable principalement
à une augmentation de la produc-
tion des phosphates », alors que les
patrons de ce secteur prévoient une
baisse au niveau des 

effectifs employés.
En ce qui concerne la produc-

tion énergétique attendue pour le
troisième trimestre 2022, le HCP
rapporte qu’elle connaîtrait une aug-
mentation attribuable à une hausse
de la «Production et distribution
d’électricité, de gaz, de vapeur et
d’air conditionné». Tandis que l’em-
ploi connaîtrait une diminution au
cours du même trimestre.Quant aux
entreprises de l’industrie environne-
mentale, les résultats de ces en-
quêtes montrent que les patrons de
ce secteur anticipent une stabilité de
la production notamment dans les
activités du «Captage, traitement et
distribution d’eau» et une stabilité
des effectifs employés.

A rappeler qu’au deuxième tri-
mestre 2022, la production de l’in-
dustrie manufacturière aurait connu
une augmentation, résultat d’une
hausse de la production dans les
branches de l’«Industrie automo-
bile», de l’«Industrie alimentaire» et
de la «métallurgie».

Cette variation est aussi justifiée
par la baisse de la production dans
les branches de la «Fabrication d'au-
tres produits minéraux non métal-
liques» et de la «Fabrication de
produits en caoutchouc et en plas-
tique», a expliqué le HCP.

D’après le Haut-commissariat,
« les carnets de commandes du sec-
teur sont jugés d’un niveau normal
par les chefs d’entreprise et les prix
de vente de produits fabriqués au-
raient connu une augmentation au
titre du deuxième trimestre ». 

Dans sa note, on apprend aussi
que l’emploi aurait connu une stabi-
lité et que, globalement, le taux
d’utilisation des capacités de pro-
duction (TUC) dans l’industrie ma-
nufacturière se serait établi à 77%.

Au cours de ce même trimestre,
les patrons opérant dans le secteur
de l’industrie extractive estiment que
la production aurait affiché une
hausse imputable à une augmenta-
tion de la production des phos-
phates; tandis que les carnets de
commandes se seraient situés à un
niveau normal et l’emploi aurait
connu une baisse.

Les chefs d’entreprises du sec-
teur de l’industrie énergétique esti-
ment pour leur part que la
production aurait connu une aug-
mentation due principalement à la
hausse de la «Production et distribu-
tion d’électricité, de gaz, de vapeur
et d’air conditionné». 

Selon la note d’information du
Haut-commissariat, «les carnets de
commandes sont été jugés d’un ni-
veau normal», quand bien même
l’emploi aurait connu une stabilité. 

Quant aux patrons de l’industrie
environnementale,  ils sont persua-
dés que la production  aurait enre-
gistré une stabilité imputable à une
stagnation de l'activité du «Captage,
traitement et distribution d’eau». 

S’agissant des carnets de com-
mandes de ce secteur, ils confient
qu’ils se seraient établis à un niveau
normal et l’emploi aurait connu une
stabilité.

Alain Bouithy

    

        
    

L’industrie manufacturière table sur une stabilité
de la production au troisième trimestre

“

OCP améliore son chiffre d’affaires
de 72% au premier semestre

Le chiffre d'affaires du groupe OCP
s'est établi à près de 56,02 milliards de di-
rhams (MMDH) au premier semestre de
2022, en hausse de 72% par rapport à la
même période une année auparavant.

Cette performance s'explique princi-
palement par une hausse des prix de
vente dans les trois segments qui a large-
ment compensé la baisse des volumes de
ventes, indique l'acteur majeur de l'indus-
trie des engrais dans un communiqué sur
ses résultats à fin juin 2022.

"Les prix des engrais ont progressi-
vement augmenté au cours du premier
semestre 2022, reflétant principalement
des conditions d’approvisionnement ten-
dues suite aux pénuries alimentées par le
conflit entre l'Ukraine et la Russie et la ré-
duction des exportations en provenance
de Chine. Les engrais étaient moins ac-
cessibles pour les agriculteurs en raison
de la flambée des prix, ce qui a affecté la
demande en Europe et aux Etats-Unis,
fortement impactés par les conditions
météorologiques défavorables", précise le
Groupe.

Pour la Roche, le chiffre d’affaires a
augmenté de 63% par rapport à la même
période de l’année précédente, reflétant
principalement l’amélioration des prix
d’une année sur l’autre dans un contexte
de baisse des volumes d’exportation vers
la plupart des principales régions impor-
tatrices, rapporte la MAP.

La hausse des prix de vente a entraîné
une augmentation du chiffre d’affaires de
l’acide phosphorique de 24% par rapport
à l’année précédente. Cette hausse de prix
a été partiellement compensée par la
baisse des volumes d’exportation d’acide
vers l’Asie, en raison du report des im-
portations d’acide phosphorique au
deuxième trimestre.

Le chiffre d’affaires des engrais au
premier semestre a augmenté, quant à lui,
de 69%, reflétant la hausse des prix, qui a
atténué l’impact de la baisse des exporta-
tions. Par ailleurs, l'OCP fait savoir que la
trésorerie et équivalents de trésorerie s’est
élevée à 19,83 MMDH à fin juin dernier,
ajoutant que la dette financière nette a at-
teint 45,23 MMDH, avec un ratio de le-
vier financier de 0,87x qui se compare à
1,24x, affiché à fin décembre 2021.

En outre, et conformément à son en-
gagement à préserver la sécurité alimen-
taire mondiale et sa mission axée sur les
agriculteurs, l’OCP indique avoir lancé
une initiative majeure pour aider les agri-
culteurs africains durant cette période de
hausse significative de prix. 

La contribution du groupe se maté-
rialise à travers des remises sur 550.000
tonnes d’engrais, représentant environ
16% de besoins annuels totaux de
l’Afrique, afin d’atténuer l’impact de la
flambée des prix des matières premières
et des sécheresses. Ce programme devra
bénéficier à plus de 4 millions d’agricul-
teurs sur le continent. 

Les patrons 
de l’industrie 
extractive 
anticipent une
baisse des effectifs
employés, 
selon le HCP

L          
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Le directeur général de
l'Agence marocaine pour
l’efficacité énergétique

(AMEE), Saïd Mouline, a appelé,
jeudi à Casablanca, à davantage
d'investissements orientés effica-
cité énergétique en Afrique.

S'exprimant lors de la 7ème
édition des Rencontres africaines
de l'efficacité énergétique, tenue
sous le Haut Patronage de SM le
Roi Mohammed VI, M. Mouline
a mis en avant l'importance de
cette efficacité énergétique non
seulement pour le Royaume mais
aussi pour l'ensemble du conti-
nent africain, tenant compte des
performances de tous les outils
énergétiques, rapporte la MAP.

Cette rencontre, initiée sous le

thème "Le froid, facteur essentiel
de l'efficacité énergétique", a-t-il
fait savoir, vise à mieux faire va-
loir le secteur du froid dans l'éco-
nomie nationale et africaine et ce,
via notamment la formation et la
sensibilisation de l’ensemble des
parties prenantes, en plus d'une
réglementation adéquate qui
concilie aussi bien les aspects en-
vironnementaux que sociétaux.

Selon lui, le froid, notamment
pour le bâtiment ou l'industrie,
nécessite de mettre en place des
normes, une réglementation et
des accompagnements financiers.
Et c'est dans ce sens que le sec-
teur financier devrait jouer son
rôle pour promouvoir ces inves-
tissements et améliorer leur per-
formance, a-t-il ajouté.

Il s'agit de prendre compte de
l'efficacité énergétique dans l'éla-
boration et la mise en œuvre des
politiques, a expliqué M. Mouline,
notant que la Vision Royale qui
donne priorité aux énergies re-
nouvelables, montre que le bon
choix a été fait, mais qu'il faut
mettre aussi en place de nouvelles
normes encore plus efficaces avec
les partenaires du continent.

Au menu de cette édition,
trois panels portant sur les actua-
lités réglementaires autour du
froid, les mécanismes de finance-

ment existants en Afrique pour
accélérer la transition énergétique,
la certification Certicold de la
chaîne du froid ainsi que les solu-
tions et technologies disponibles
pour atteindre la sobriété énergé-
tique dans les secteurs du bâti-
ment et de l’industrie.

En marge de cette septième
édition, trois conventions de par-
tenariat ont été signées respecti-
vement par l’AMEE avec son
homologue français l’Agence de
transition écologique, l’Union des
Associations africaines des ac-
teurs de la Réfrigération et la cli-
matisation (U3ARC) et
l’Association marocaine des pro-
fessionnels du froid (AMPF).

Ces conventions portent sur
la promotion, le renforcement de
capacité et la sensibilisation sur
l’efficacité énergétique et le froid,
étant un facteur majeur de déve-
loppement durable.

Cette rencontre, organisée à
l’initiative de l’AMEE et AOB
Group en partenariat avec l’Asso-
ciation Marocaine des profession-
nels du froid (AMPF), a connu la
participation de représentants de
plus de vingt pays africains mem-
bres de l’Union des Associations
africaines du froid et de la réfrigé-
ration (U3ARC), qui tiendra le 23
septembre son assemblée géné-

rale pour la première fois au
Maroc.

Cette édition est placée sous
l’égide du ministère de la Transi-
tion énergétique et du Dévelop-
pement durable et bénéficie
également du soutien du Réseau
panarabe de l’efficacité énergé-
tique et des énergies renouvela-
bles (RCREEE) regroupant 17
pays arabes.

Les Rencontres africaines de
l’éfficacité énergétique compte

également parmi ses partenaires,
le think thank américain IGSD,
les institutions financières, Bank
of  Africa et TAMWILCOM,
l’Agence marocaine de dévelop-
pement des investissements et des
exportations (AMDIE), les Eaux
Minérales d’Oulmes, le fournis-
seur marocain leader dans les sys-
tèmes de climatisation, VENTEC
et la SMAEF, acteur spécialisé
dans la réduction de l’énergie in-
dustrielle.

Saïd Mouline, DG de l’AMEE,  pour des investissements
orientés efficacité énergétique en Afrique

     
     

La création d'un statut social particulier
pour les marins pêcheurs a été au centre
d'une rencontre, tenue récemment, entre
Mohamed Ali Oukacha, président de la Fé-
dération des pêches maritimes (FPM) de la
Confédération générale des entreprises du
Maroc (CGEM) et Hassan Boubrik, direc-
teur général de la Caisse nationale de sécurité
sociale (CNSS). Cette rencontre a été l'occa-
sion de discuter de la possibilité d'indemniser
les marins pêcheurs qui ont perdu leur em-
ploi pendant la prolongation de la période du

repos biologique et de créer un nouveau sta-
tut social pour eux, visant à sécuriser leurs al-
locations et retraites et à prendre en compte
toutes les spécificités de leur travail, indique
la Fédération dans un communiqué.

Une cellule technique composée de la
FPM, de la CNSS et du ministère de tutelle
sera créée rapidement pour discuter des as-
pects technico-administratifs nécessaires à
l'élaboration de ce nouveau statut visant à of-
frir une couverture sociale plus adaptée aux
marins pêcheurs, fait savoir la même source.

Les souscriptions sur le marché des adjudica-
tions des valeurs du Trésor (MAVT) se sont éta-
blies à 79,3 milliards de dirhams (MMDH) à fin
août 2022, en recul de 14,4% par rapport à la
même période de l'année 2021, selon la Direction
du Trésor et des finances extérieures (DTFE).

Cette baisse a concerné aussi bien les maturi-
tés à moyen terme qui ont affiché un repli de
30,3% à 18,1 MMDH (22,8% du total) que les
maturités à long terme (-43,6% à 12,2 MMDH),
soit 15,3% du total, précise la DTFE dans sa ré-
cente note de conjoncture.

Pour leur part, les maturités à court terme ont

connu une progression de 8,7% à 49 MMDH
(61,8% du total), ajoute la même source. Compte
tenu de la hausse de 15,2% des remboursements
qui ont atteint 69,5 MMDH et des autres éléments
de la dette intérieure, l'encours de cette dernière
s'est établi à 696,1 MMDH à fin août 2022, en
hausse de 2,1% comparativement à fin décembre
2021.

Au terme des huit premiers mois de l'année
2022, la durée de vie moyenne de la dette inté-
rieure s'est inscrite en baisse par rapport à son ni-
veau observé à la fin de l'année 2021, soit  6 ans
et 1 mois.

La FPM et la CNSS discutent d'un statut 
social particulier pour les marins pêcheurs

Dette publique: Recul des souscriptions 
sur le MAVT de 14,4% à fin août dernier

“7ème édition des
Rencontres 
africaines 
de l'efficacité
énergétique

Le besoin en liquidité des banques a en-
registré une légère atténuation au cours du
mois d'août 2022, par rapport au mois pré-
cédent, selon la Direction des études et des
prévisions Financières (DEPF) relevant du
ministère de l'Economie et des Finances.

Dans ce contexte, la Banque centrale a
légèrement réduit le volume de ses injec-
tions de liquidité qui s’est établi en moyenne
hebdomadaire à 104,9 milliards de dirhams
(MMDH) après 107,6 milliards en juillet, in-

dique la DEPF dans sa note de conjoncture
de septembre 2022.

Les interventions de Bank Al-Maghrib
ont porté, essentiellement, sur les avances
à 7 jours sur appels d'offre (39,5 MMDH
après 44,9 milliards en juillet), les opéra-
tions de pensions livrées (38,9 MMDH
après 38 milliards en juillet), les prêts garan-
tis accordés dans le cadre des programmes
de soutien au financement de la TPME
(26,5 MMDH après 24,2 milliards en juil-

let), rapporte la MAP.
Quant au taux interbancaire moyen

pondéré au jour le jour (TIMPJJ), celui-ci
se maintient, depuis le 18 juin 2020, en évo-
lution quasi-stable, alignée sur le taux direc-
teur à 1,50%, fait observer la Direction.

S'agissant du volume moyen des trans-
actions interbancaires, il s’est accru par rap-
port au mois précédent de 4,3% pour se
situer à 3,3 MMDH.

Concernant l'évolution des taux débi-

teurs au deuxième trimestre 2022, le taux
moyen pondéré global a quasiment stagné
par rapport au trimestre précédent, se si-
tuant à 4,29% après à 4,28%, fait savoir la
même source, expliquant cette évolution
par l’effet conjoint de la hausse des taux des
crédits à l’équipement (+26 pb à 4,56%), à
l’immobilier (+5 pb à 4,65%) et de trésore-
rie (+2 pb à 3,92%), atténuée par la baisse
des taux des crédits à la consommation de
20 pb à 6,30%.

Léger allègement du besoin en liquidité des banques en août
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L’artiste marocaine Manal Benchli-
kha a affirmé qu'elle s’inspirait,

dans le choix des thématiques de ses
œuvres artistiques, du vécu et des ques-
tions qui intéressent les gens ainsi que
des expériences, positives ou négatives,
qu'ils traversent. Lors d’une conférence
de presse tenue jeudi peu avant sa parti-
cipation à un concert à la scène OLM
Souissi, dans le cadre de la célébration
de Rabat capitale de la culture africaine,
l’artiste marocaine a fait savoir que ses
chansons touchaient à des questions so-
ciales telles que la violence faite aux
femmes, et qu'elle voulait servir de
porte-voix à un groupe de femmes ayant
vécu cette expérience et ayant préféré
garder le silence. 

Concernant le tournage de ses chan-
sons, l’artiste a expliqué qu’au début de
sa carrière, ses œuvres se caractérisaient
par un style pop et un tempo rapide, re-
flétant l'influence occidentale.

Aujourd’hui, Manal Benchlikha dit
veiller à présenter des œuvres inspirées
du patrimoine et de la culture marocaine
en raison de leur importance.

L’artiste a, en outre, souligné être la
seule à écrire et à composer ses chan-
sons, chose qui l’aide à mieux exprimer
ses idées, mais a affirmé ne pas être
contre une prochaine collaboration avec
d’autres auteurs et compositeurs en vue
de diversifier ses œuvres artistiques. 

D’un autre côté, la jeune chanteuse
a qualifié de "bon" le niveau de la mu-
sique pop au Maroc, et ce, grâce à plu-
sieurs jeunes artistes, s’estimant
"chanceuse" d’avoir à ses côtés une
équipe de travail qui l’encourage à plus
de créativité.

S’exprimant à la même occasion,
l’artiste marocain Snor, qui participera
également au concert de jeudi soir, a
promis une "surprise" au public de
Rabat.

Le chanteur a également affirmé

que ce concert devait être l’occasion
pour lui de présenter des œuvres qui ont
marqué son parcours artistique. 

Rabat accueille, du 22 au 24 septem-
bre, une pléiade d'artistes marocains et
africains qui se produiront dans trois
concerts sur la scène OLM Souissi, dans
le cadre des festivités organisées tout au
long de l'année, sous le Haut Patronage
de SM le Roi Mohammed VI, pour cé-
lébrer la proclamation de Rabat capitale
de la culture africaine.

Le public de Rabat a pu admirer lors

de ces festivités de nombreux artistes
outre Snor et Manal Benchlikha, le roi
du raï, Cheb Khaled, qui a interprété un
florilège de ses chansons intemporelles.
D’autres pointures de la nouvelle scène
s’étaient produites, comme le rappeur
marocain qui cartonne, El Grande Toto,
aux côtés de l'artiste nigériane Ayra Starr,
en plus de la star congolaise Dadju dont
les tubes sont connus du public maro-
cain.

La clôture de ces grands concerts de
Rabat aura lieu ce samedi  avec au pro-
gramme, la diva marocaine Samira Saïd
qui a fasciné le public marocain et arabe
par des chansons qui ont connu un
grand succès depuis des années. Y sont
également attendus l'artiste malien Salif
Keïta et le groupe marocain "Fnaïre",
outre l’artiste marocain "Lartiste".

Le programme de festivités "Rabat
capitale de la culture africaine" 2022, est
organisé tout au long de l’année (juin
2022-mai 2023), et comprend des acti-
vités recouvrant les différents domaines
de créativité et des arts.

Ces différentes activités sont orga-
nisées dans l'ensemble des espaces his-
toriques, places publiques et tous les
quartiers de la ville de Rabat, avec la par-
ticipation de représentants de la société
civile et des différentes institutions pu-
bliques nationales concernées par la
chose culturelle.

Manal Benchlikha: Mon travail s'inspire
du vécu et des problèmes des gens
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Le vernissage inaugural de la première ex-
position collective, organisée dans le

cadre de la 5ème édition des Rencontres pho-
tographiques de Rabat, a eu lieu jeudi soir à
l'Espace d’expressions CDG, où l'art photo-
graphique et la poésie se donnent allègrement
la réplique.

L'exposition regroupe des scènes prises
par un parterre d'artistes plasticiens du Mali,
du Burkina Faso, de la Mauritanie, de la Ré-
publique du Congo et de l'Algérie et des pho-
tographes marocains du monde, entre autres
artistes d'horizons divers qui partageant la
même passion pour l'image comme moyen
efficace de communication visuelle au sein de
la société.

Initiée par l'Association marocaine d’art
photographique (AMAP), en partenariat avec
la Fondation Caisse de dépôt et de gestion
(CDG) et avec le soutien du ministère de la
Culture et de la Communication (départe-
ment de la culture), cette édition s'inscrit dans
le cadre de la célébration de l'événement
"Rabat, capitale Africaine de la culture", or-
ganisé sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI.

Les Rencontres photographiques de
Rabat, qui se poursuivent jusqu'au 22 octobre

prochain, donnent à voir un programme
riche avec diverses activités, réparties sur trois
galeries phares de la ville de Rabat, et regrou-
pent des participants marocains, africains et
issus d'autres pays du monde. 

Cet événement contribue, à travers des
œuvres photographiques, installations et vi-
déos, à véhiculer un message d'ouverture, de
tolérance et de diversité, en portant haut
l'image d'un Maroc au carrefour des cultures
africaines, relève la directrice générale de la
Fondation CDG, Dina Naciri. 

L'édition de cette année, a-t-elle souligné,
se consacre à une thématique au cœur des
préoccupations de tous, à savoir la planète
Terre qui souffre de catastrophes naturelles à
répétition et qui subit les conséquences du ré-
chauffement climatique, l'augmentation du
niveau des océans, les précipitations extrêmes
et les bouleversements météorologiques in-
contrôlables, la dégradation de la biodiversité,
la surexploitation des ressources ...

En choisissant la thématique "La Terre-
mère", les organisateurs de cet événement
ont offert aux artistes marocains et étrangers
l'opportunité d'aborder ce sujet d'actualité en
présentant des œuvres visant à sensibiliser le
public aux problèmes de l'environnement et

éveiller les consciences des acteurs politiques
et de la société civile. 

Les démarches de ces artistes abordent
les différents aspects de cette problématique,
à commencer par la destruction sauvage des
forêts (Christian Barbé, François Beaurain,
Kenza Benjelloun, Youssef  Bensaoud, Lhou-
cine Boubelrhiti), en passant par l'utilisation
anarchique des énergies fossiles et l'usage ex-
cessif  des produits chimiques (Jaâfar Akil,
Hind Chaouat, Fanta Diarra, Salman Ezzam-
moury, Nadia Ferroukhi) et la surexploitation
de l'eau (Abdelghani Bibt, Adrien Bitibaly,
Badr El Hammami, Anas Kaaouachi, Imad
Manssour, Amy Sow).

Elles se focalisent aussi sur la pollution
néfaste des espaces, des vallées, des mers et
des océans (Coulibaly Bakoo, Karim Barka,
Zouheir Ibn El Farouk, Hassan Nadim,
Moussa John Kalapo), avec tous les déséqui-
libres qui en découlent comme la fonte rapide
des neiges, les inondations (Chansard Zia-
voula Lebon), le réchauffement climatique, la
désertification (Abderrazzak Benchaâbane,
Aurèle Andrews Benmejdoub, Miloud Stira),
entre autres calamités et désastres (Hicham
Lasri).

Au programme de cette manifestation

culturelle, une table ronde sous le thème
"Droits de l’image et droit à l’image à
l’époque du numérique et sa globalisation,
avec la la participation d’éminents experts en
la matière, le vernissage de l’exposition indi-
viduelle à la galerie Mohamed El Fassi en
hommage au photographe de studio, Mo-
hammed Cherradi, et d'une exposition col-
lective à la Galerie Bab Rouah. 

Des projections photographiques sont
programmées ce samedi à l’Espace d’expres-
sions CDG avec la participation d’Ahmed
Benismael, Abdelkebir Ghazzal et Hassan
Nadim ainsi que la projection du court mé-
trage "Aleppo" de Hicham Lasri, en plus de
la programmation de trois soirées de lectures
de poésie le 29 septembre avec Abdelhamid
Jmahri, le 14 octobre avec Salah El Ouadie
et le 21 octobre avec Aicha Belarbi. 

Le vernissage de cette exposition, re-
haussé par la présence du ministre de l'Indus-
trie et du Commerce, Ryad Mezzour, et d'un
aréopage de personnalités artistiques et cul-
turelles, a été marqué par la remise des prix à
trois jeunes photographes ayant brillé lors du
marathon photographique, organisé dans le
cadre des Rencontres photographiques de
Rabat.

Rencontres photographiques de Rabat

Vernissage de la première exposition collective
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Des rencontres-fusions inédites au programme
du 25ème Festival jazz au Chellah

Art & culture

Le Festival Jazz au Chellah sera de re-
tour du 29 septembre au 2 octobre
pour une 25ème édition sous le

signe de la jeunesse et du talent au féminin,
avec au menu des rencontres-fusions iné-
dites entre le jazz européen et les réper-
toires musicaux du Royaume.

Cette année, et durant quatre jours, le
Festival jazz au Chellah, qui se tient à l'in-
térieur des remparts du Chellah à Rabat,
programmera deux concerts de rencontres-
fusions par soir au cours desquels plus de
50 musiciens d'Europe et du Maroc se re-
trouveront sur scène pour des concerts iné-
dits où se mélangent les styles et les genres,
indique un communiqué de la Délégation
de l’Union européenne au Maroc, organi-
satrice de l’événement. 

"Le jazz est une musique qui nous a
permis à l’Union européenne de proposer
une plateforme musicale unique : celle de
la rencontre et des fusions inédites entre le
jazz européen et les répertoires musicaux
de toutes les régions du Royaume", a dé-
claré Patricia Llombart Cussac, ambassa-
drice de l’Union européenne au Maroc,
citée par le communiqué.

La soirée d’ouverture aura lieu le 29
septembre et sera celle des premières fois :
le quartet multinational Arifa présentera
son dernier projet musical de partage
Orient-Occident et invitera sur scène le
nouveau duo Soukaina Fahsi, chanteuse,
compositrice et véritable étoile montante
de la jeune scène marocaine, et Aziz Ou-
zous, chanteur et grand spécialiste du
Ribab amazigh, précise la même source. 

En deuxième partie, ajoute-t-on, le pu-
blic aura rendez-vous avec Magic Spirit
Quartet, fruit d’une rencontre humaine
entre le trompettiste suédois Goran Kajfes
et le “magicien des rencontres” Majid Bek-
kas qui remonte à la 10ème édition du jazz

au Chellah, et dont la volonté est de
construire des passerelles musicales entre
les deux continents. 

L’album de Magic Spirit Quartet a été
salué par le public et est considéré comme
l’un des meilleurs albums “Musique du
monde” en 2020 par BBC Music Maga-
zine. Et pour célébrer Rabat capitale afri-
caine de la culture, le quartet invite Joseph
Bessan Kouassi, artiste béninois, spécialiste
des percussions africaines.

Tout au long des autres soirées, des ar-
tistes d’Europe et du Maroc se succèderont

sur scène en apportant, chacun, sa couleur
musicale unique et en proposant des fu-
sions musicales dans le cadre d’une créa-
tion où chacun s’enrichit de l’autre. 

Vendredi 30 septembre, les O-Jana/lle-
vage mélangeront les voix féminines ita-
liennes et les instruments polonais
modernes à ceux, plus classiques, des
Frères Souissi, tandis que le Quintet ma-
roco-belgo-franco-portugais Mäak fera vi-
brer le public avec les percussions
orientales du virtuose Mustapha Antari. 

“Samedi 1er octobre, Dock In Abso-

lute, un des meilleurs jeunes trios piano
d’Europe, proposera un plateau moderne
avec Axel Camil Hachadi. Ernesto Monte-
negro Quintet terminera la soirée en
beauté avec l’énergie débordante de Hind
Ennaira qui dominera la scène avec son
guembri, sa voix et sa personnalité scé-
nique: la musique Gnaoua sera accordée au
féminin”, font savoir les organisateurs.

“Dimanche 2 octobre, le festival se
clôturera sur les sonorités jazz flamenco du
Nono Garica trio et celles du trio de Zaka-
ria Dorhmi qui nous fera voyager avec son
violoncelle. La soirée se terminera en apo-
théose avec le pianiste Stéphane Tsapis qui
nous emmènera sur son tapis volant faire
un véritable tour de la Méditerranée avec
des voix féminines aussi diverses qu’unies,
accompagnées du ney et du violon d’Adil
Charfi”, précise-t-on.

Fidèle à son esprit d’ouverture et de
partage, le festival sort des murs du Chellah
avec une déambulation dans les rues de
Rabat. Ainsi, les voix et instruments Is-
saoua de Mqadam Sedik Benlaiachi fusion-
neront avec la musique magnétique de
Mâäk Spirit. Les musiciens sillonneront
Mahaj Riad et Bab El Had le 29 septembre.
Deux artistes européens au programme of-
frent aussi des master class le vendredi 30
septembre et le samedi 1er octobre au café
la Scène du cinéma Renaissance.

Organisé chaque année depuis 1996
sous le thème “Jazz européen – musiques
marocaines”, le jazz au Chellah est une ini-
tiative de l’Union européenne au Maroc,
organisé en partenariat avec le ministère de
la Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication et la wilaya de Rabat-Salé-Kénitra. 

La 25ème édition du Jazz au Chellah
s’inscrit également dans le cadre de la célé-
bration de Rabat capitale africaine de la cul-
ture.

    
      

Le coup d’envoi de l’édition 2022 du
Moussem des fiançailles et du Festival

des musiques des cimes a été donné, jeudi
à Bouzmou et Imilchi (province de Mi-
delt), en présence de plusieurs responsa-
bles et personnalités.

Ces deux événements culturels, orga-
nisés sous le thème "Le patrimoine imma-
tériel, levier du développement local", ont
pour objet de promouvoir le patrimoine
culturel immatériel de cette région du
Royaume, de le sauvegarder et de le péren-
niser, ainsi que de consacrer des traditions
sociales ancrées dans son histoire.

Cette manifestation culturelle, qui se
poursuit jusqu’au 24 septembre, vise éga-
lement à mettre en exergue le patrimoine
musical national et à permettre au public

d’apprécier l’art populaire en vue d’en faire
un levier pour la promotion du tourisme
dans la région.

Organisé sous l’égide du ministère de
la Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication, en coordination avec la province
de Midelt et d’autres partenaires, le festival
est riche en musique, danse, fêtes et évé-
nements colorés.

Au programme du Moussem et du
Festival, des soirées artistiques animées par
plusieurs groupes folkloriques, une foire
des produits de l’artisanat et du terroir,
ainsi que des ateliers et des campagnes de
sensibilisation sur différentes thématiques.

Hssain Ouzni, président de l’Associa-
tion Akhiam, chargée de l’organisation de
cet événement, a indiqué que l’édition

2022 du Moussem des fiançailles et du
Festival des musiques des cimes est orga-
nisée après une suspension durant deux
années en raison de la pandémie du Covid-
19.

Le Moussem est marqué notamment,
comme chaque édition, par la tradition-
nelle cérémonie de mariage collectif  de
couples issus de différentes tribus de la ré-
gion, qui sera organisée à la place située
près du Mausolée de Sidi Hmad Oulam-
ghani, dans la commune de Bouzmou, a-
t-il souligné, dans une déclaration à la
MAP.

M. Hssain a précisé que 35 couples
vont bénéficier de cette initiative durant
cette édition, dont le programme com-
prend également des soirées musicales, une

course sur route, un concours de psalmo-
die du Coran et une foire des produits du
terroir et de l’artisanat au profit des coo-
pératives locales.

Deux campagnes de sensibilisation
menées par les directions provinciales de
la santé et du conseil agricole sont prévues
dans le même cadre, dans les communes
d’Imlichil et de Bou-Ouzmou, a-t-il noté.

Le Moussem des fiançailles et le Festi-
val des musiques des cimes de Bouzmou
et Imilchil ambitionnent de promouvoir le
tourisme et de contribuer au développe-
ment économique des localités enclavées
de cette région du Maroc, tout en préser-
vant l’authenticité et les valeurs humaines,
sociales et culturelles de la population de
la région.

Ouverture du Moussem des fiançailles et du Festival
des musiques des cimes à Bouzmou et Imilchil

   

     



La vie de célébrité n'est pas simple tous les
jours. Au mois d'août dernier, le domicile

parisien de Vincent Cassel a été la cible de
cambrioleurs. Heureusement, l'époux de Tina
Kunakey a pu compter sur la bienveillance de
ses voisins qui ont immédiatement contacté
la police. Ce sont finalement trois individus
qui ont été interpellés avec du matériel élec-
tronique, deux ordinateurs, deux tablettes, un
iPhone et une carte bancaire, saisie dans l'ap-
partement de l'acteur. D'après les informa-
tions du Parisien, l'intrusion des criminels a
occasionné près de 20.000 euros de dégâts.

Heureusement, il arrive parfois que cer-
tains malfaiteurs n'aient pas le temps d'arriver
à leur fin. Dernièrement, les équipes de sécu-

rité de Justin et Hailey Bieber ont repéré un
homme qui a fait irruption dans le jardin de
leur domicile situé à Los Angeles. Souhaitant
se rapprocher de l'intrus, ce dernier s'est im-
médiatement mis à courir et sauter par-dessus
les rambardes pour échapper à la sécurité,
selon TMZ.  Commence alors une course
folle où plusieurs policiers sont dépêchés.
Malheureusement, malgré tous les moyens
mis en place, aucun individu n'a été arrêté.
L'intrus ayant réussi à prendre la fuite, les
forces de l'ordre ignorent complètement
quelles ont été ses motivations. De leur côté,
Justin et Hailey Bieber, actuellement en va-
cances, n'étaient pas présents dans leur domi-
cile au moment des faits.

Justin et Hailey Bieber
bouleversés
Un intrus s'est introduit dans leur maison

    

   
  

Après le cinéma, Brad Pitt se lance dans une nouvelle carrière et fait déjà sensation

Meghan Markle bientôt de
retour au Royaume-Uni ?
Depuis leur installation aux Etats-Unis, Meghan Markle et le prince Harry sont restés

éloignés de la famille royale et une ambiance particulièrement tendue s’est installée
au fil des semaines. Mais la mort de la reine Elisabeth a réuni les Sussex avec le reste de
la famille royale, le temps des hommages et des funérailles. Se pourrait-il que cela en-
courage les parents d’Archie et de Lilibet à revenir au Royaume-Uni ? Certains experts
royaux pensent que c’est tout à fait possible.

Absolument terrifiée à l’idée de revenir au Royaume-Uni où elle ne se sent plus la
bienvenue, Meghan Markle a été surprise de voir que de nombreux anonymes étaient
heureux de la voir, de pouvoir la saluer et échanger quelques sourires ou mots avec elle.
Un accueil des Britanniques qui pourrait tout changer, comme l’explique l’expert royal
Neil Sean au Mirror. Selon lui, tout cela a permis à Meghan Markle de voir qu’un retour
au Royaume-Uni était possible dans un avenir plus ou moins proche.

Pour le moment, le duc et la duchesse de Sussex sont heureux en Californie où ils
peuvent vivre exactement la vie qu’ils ont envie de vivre. Mais la mort de la reine, l’ac-
cession du roi Charles au trône et l’apaisement de Meghan Markle pourraient changer
la donne.

Brad Pitt était âgé de 25 ans lorsqu'il a fait
ses premiers pas dans le monde du ci-

néma. Depuis, il est devenu un des acteurs
américains les plus célèbres au monde. Mais
tout comme beaucoup d'autres acteurs, l'an-
cien époux d'Angelina Jolie a une autre pas-
sion : la sculpture. "Je fais partie de ces gens
qui s’expriment au travers de l’art, sous toutes
ses formes. Je veux toujours créer. Si je ne crée
pas, c’est simple, je meurs", a-t-il expliqué au
cours d'une interview accordée au magazine
GQ en juin dernier. "L’art ne s’explique pas.
L’art donne la chair de poule, fait dresser les
poils et émeut aux larmes", a-t-il ajouté.

Aujourd'hui, alors qu'il a fait ses preuves
dans le monde du septième art, Brad Pitt
compte bel et bien montrer toute l'étendue de
son talent dans la sculpture. Il a donc décidé
d'exposer ses œuvres dans un célèbre musée.

Alors que Johnny Depp a passé son été à
enchaîner les concerts lors de festivals de mu-

sique, Brad Pitt, lui, continuait d'exprimer son
art à travers la sculpture. Une passion qu'il
avait tendance à garder pour lui, mais qu'il
compte désormais partager au grand public.
Ainsi, la star américaine a fait exposer ses créa-
tions au musée Sara Hildén, situé en Finlande.

D'après les informations de TMZ, Brad
Pitt a partagé pas moins de sept œuvres au
grand public, parmi lesquels : une maison mi-
niature faite avec des écorces d'arbre, des
balles qu'il a cristallisées dans une platine de
silicium. Une initiative qui a beaucoup plu à
l'artiste DeBranne Treu. "Hier soir, nous avons
célébré la première exposition d’art de notre
cher ami Brad Pitt et tout le monde a été
époustouflé. Dire que son travail est génial est
un euphémisme, car c’est un véritable artiste
qui crée avec une passion et un dynamisme ex-
trêmes", a-t-elle déclaré sur Instagram. Preuve
que Brad Pitt compte bien faire sensation dans
sa nouvelle reconversion.

D      

         



Complètement traumatisée,
Britney Spears envisage de
ne plus donner de concerts
Britney Spears a annoncé dernièrement sur Instagram qu'elle ne donnera sans

doute plus de concerts. Une conséquence de sa mise sous tutelle, qui a duré
treize ans, et l'a laissée '"complètement traumatisée", explique-t-elle sur le réseau

social.
"Je suis complètement traumatisée et je suis énervée comme jamais. Je ne donnerai

sans doute plus de concerts parce que je suis bornée et je veux être entendue sur ce
dossier", développe-t-elle. 

La chanteuse confie également sa déception envers les clips et les photos officielles
réalisées au cours de sa tutelle - à l'exception du clip pour Work Bitch (2013).

"Je veux dire, ils auraient pu au moins tricher et les retoucher", ironise-t-elle.
Britney Spears a également révélé qu'elle n'avait eu aucun mot à dire sur le choix

des danseurs qui avaient été engagés pour l'accompagner sur scène - et qu'elle avait
été déçue par leur travail, ainsi que par sa performance lors de ses derniers concerts.
La pop star s'appuie régulièrement sur Instagram pour y raconter sa nouvelle vie de-
puis la fin de sa tutelle. Le mois dernier, elle a notamment raconté sa difficulté à re-
trouver un rythme de vie normal après avoir vécu 13 ans sous la coupe de son père.
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Paul Pogba se confie
sur sa peur
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Le quotidien Le Monde est parvenu à se
procurer le témoignage qu’a fourni Paul

Pogba à la police concernant la soirée du 19
mars dernier. Celle où il a été braqué dans un
appartement par les malfrats qui ont voulu lui
soutirer de l’argent. Dans ses déclarations, La
Pioche indique clairement avoir eu peur pour
sa vie et qu’il était, de fait, prêt à payer ce qu’on
lui demandait.

«J'avais peur. Les deux gars ont rebraqué leurs
armes sur moi. Du coup, en étant braqué

ainsi, sous la menace, je leur ai dit que j'allais
payer», a confié le milieu de terrain de la Juven-
tus aux policiers en juillet dernier, au moment
de porter plainte contre ses maîtres chanteurs.
Des personnes mal intentionnées et dont son
frère Mathias fait partie. Tous ont été mis en

examen et écroués samedi dernier après le pas-
sage devant le juge d’instruction.

Le Monde a aussi retracé le déroulement
des évènements lors de cette soirée printa-
nière et qui avait vu Pogba rentrer dans son
quartier en marge du rassemblement de
l’Equipe de France. «Sur place, le joueur est
forcé d'éteindre son téléphone qui lui est
confisqué, indique le quotidien. Surgissent
alors deux hommes cagoulés, porteurs de gi-
lets pare-balles et lourdement armés. Mis en
joue, Paul Pogba est sommé par Roushdane
K. de payer 13 millions d'euros, dont 3 mil-
lions en espèce, pour la protection que lui
auraient assurée les deux hommes durant
des années ».

Après douze ans d’amour, Gérard Piqué et Sha-
kira ont mis fin à leur relation. C’est le 4 juin

dernier, via un communiqué, que les parents de
Sasha et Milan ont confirmé qu’ils avaient décidé
de se séparer. Selon les rumeurs, Shakira aurait sur-
pris le père de ses enfants en flagrant délit d’adul-
tère.

Cependant, ce serait pour une toute autre rai-
son que le couple aurait rompu. D’après les révéla-
tions de l’ancien petit ami de l’une des sœurs de
Shakira, Roberto Garcia, et relayées par Esdiario,
c’est à la suite d’un problème d’ordre financier que
les deux stars auraient décidé de faire leur vie cha-
cun de leur côté.

Alors qu’elle est actuellement dans le viseur de
la justice espagnole pour fraude fiscale et risque huit
ans de prison, Shakira va-t-elle devoir entamer une
procédure de justice ? Car bien que la chanteuse et
son ex-mari font de leur mieux pour préserver leurs
enfants et régler leurs comptes en privé, il se pour-
rait bien qu’ils aient bientôt à devoir laver leur linge

sale en public. En effet, selon le journal espagnol
La Razón, l’entente est loin d’être au beau fixe entre
Gérard Piqué et Shakira. S’ils ont réussi à se mettre
d’accord sur la garde partagée de leurs fils, il de-
meure toutefois un détail sur lequel le joueur du FC
Barcelone ne veut rien céder. Car Gérard Piqué se-
rait en possession de 15 Grammys de son ex-
femme et refuserait de les lui rendre.

Toujours selon les informations de La Razón,
les trophées sont exposés dans un des bureaux de
la société Kosmos, qui appartient au footballeur ca-
talan. Malgré les relances de Shakira pour récupérer
ses récompenses, Gérard Piqué ferait la sourde
oreille.

De quoi mettre en colère les nombreux fans de
la chanteuse, qui l’ont fait savoir sur Twitter. Cer-
tains d’entre eux sont même allés plus loin et envi-
sagent d’enfreindre la loi : ils se sont dit prêts à
s’introduire dans les bureaux de la société pour ré-
cupérer les Grammys de leur idole. On espère ce-
pendant que Shakira les retrouvera par voie légale.

Divorce de Gérard Piqué et Shakira

Ce que le footballeur refuse de rendre à son ex-femme















Inès Laklalech : La participation aux JO, un
rêve que je caressais depuis bien longtemps

La golfeuse marocaine Inès
Laklalech a affirmé que la
participation aux Jeux
olympiques (JO) est un rêve

qu'elle caressait depuis sa tendre en-
fance et qui a grandi après avoir rem-
porté l'Open de France.

"J'ai toujours vu et revu les vi-
déos des champions marocains qui
ont participé aux JO, à l'instar de Said
Aouita, Naoual El Moutawakkel, Hi-
cham El Guerrouj et, récemment,
Soufiane El Bakkali. Les JO sont, in-
contestablement, la plus prestigieuse
manifestation sportive au monde", a-
t-elle souligné lors d'une conférence

de presse organisée, jeudi, au siège de
la Fédération royale marocaine de
golf  (FRMG).

"Mon rêve, c'est d'emboiter le
pas à la golfeuse marocaine Maha
Haddioui, qui avait pris part aux JO
de Rio de Janeiro et Tokyo", a-t-elle
dit, notant qu'elle est déterminée à re-
présenter le golf  marocain à l'édition
de Paris-2024.

Après avoir indiqué que son
sacre final à l'Open de France n'est
nullement le fruit du hasard, mais un
objectif  parmi d'autres qui ont été
tracés depuis son entrée dans le
monde professionnel en 2021, elle a

indiqué que son ambition est de
prendre part au maximum de tour-
nois classés.

Elle s'est dite, à ce propos, fière
de cet exploit qui s'ajoute à sa bril-
lante participation à d'autres tournois
internationaux à l'image de l'Aramco
Saudi Ladies International, six mois
seulement après son accès au profes-
sionnalisme, faisant part de sa joie
pour cette performance inédite à
l'échelon national, étant donné qu'elle
est la première golfeuse arabe
d'Afrique du Nord à remporter ce
titre.

Inès Laklalech a fait savoir, dans

ce sens, que ses objectifs à court
terme consistent à prendre part à
l'American Series fin 2022, un tour-
noi qui réunit les meilleures golfeuses
de la planète, tout en adressant, par
ailleurs, un message empreint d'es-
poir pour les talents en herbe.

"Avec la détermination, rien n'est
impossible. Il faut juste faire montre
de sérieux et croire en ses capacités",
a-t-elle lancé, remerciant à ce propos,

notamment, sa famille et la FRMG
pour leur soutien et motivation.

Le président délégué de la Fédé-
ration Royale marocaine de golf,
Mustapha Zine, avait donné lecture,
au début de cette rencontre, à un
message de félicitations, adressé par
SAR le Prince Moulay Rachid, prési-
dent de la FRMG, à la championne
marocaine Inès Laklalech après sa
victoire à l'Open de France.

L'UCI octroie “l'Ordre de Mérite”
à Mohammed Belmahi
L'Union Cycliste Internationale (UCI) a nommé,

jeudi à Wollongong (Australie), le Marocain Mo-
hammed Belmahi, président de la Fédération

Royale marocaine de cyclisme (FRMC), ambassadeur de
cette instance sportive internationale, lors de son 191ème
Congrès, qui se tient en marge des Championnats du
Monde sur route (18-25 septembre).

M. Belmahi, membre du comité directeur de l'UCI,
du comité exécutif  du Comité National Olympique Ma-
rocain (CNOM) et de l’Union Arabe de Cyclisme
(UAC), a reçu, à cette occasion, l'Ordre "UCI Mérite"
en reconnaissance des louables services qu'il a rendus au
cyclisme marocain, en particulier et au cyclisme africain,
arabe et mondial, en général, à travers ses responsabilités
au sein de plusieurs instances, apprend-on auprès de la
FRMC.

Cette haute distinction de l'UCI récompense des
personnalités qui se sont engagées de manière remar-
quable en faveur du cyclisme.

Lors de ce congrès, qui réunit les représentants de
192 fédérations nationales venant des cinq continents,
le président de l'UCI, David Lappartient (France), mem-
bre du Comité International Olympique (CIO), a mis
en exergue "les qualités, le sérieux, le courage et le dé-
vouement" de M. Belmahi qui, pendant plusieurs dé-

cennies, s'est entièrement consacré à la promotion des
valeurs du sport, de la bonne gouvernance, la vulgarisa-
tion et le développement du cyclisme en tant que diri-
geant, à l'échelon national, continental (représentant de
l’Afrique), arabe et mondial (membre du Comité direc-
teur UCI - Président de la Commission Paracyclisme).

S’exprimant à cette occasion, M. Belmahi a fait part
de sa joie pour cette importante distinction qui témoigne
de la confiance dont jouit le Maroc et de son rôle pion-
nier dans le soutien de ce sport, notamment dans le
continent africain.

Le Président de la FRMC a considéré que cette dis-
tinction internationale "vient à point nommé en recon-
naissance du travail consenti pour le développement du
cyclisme marocain. Une reconnaissance de la stratégie
sportive adoptée par le Maroc en vue de la vulgarisation
des idéaux de la paix, de la protection de l’environne-
ment, du rapprochement des peuples et de la pratique
du sport, sous la conduite éclairée de S.M le Roi Mo-
hammed VI".

M. Belmahi n'a pas manqué de souligner que le
Royaume du Maroc "est l'un des rares pays au monde
dont la loi fondamentale consacre le droit au sport
comme un droit inaliénable des citoyens et l'érige au rang
de levier du développement humain".

Le globe-trotter marocain, Ayad El Mouf-
tahi, est arrivé, jeudi à Dakar, 2ème étape
d'un périple à vélo qui le conduira dans

plusieurs pays couvrant l'Afrique, l'Asie et l'Eu-
rope, au départ de la ville d’El Jadida, sous le
slogan "le Maroc d’aujourd’hui n’est pas le
Maroc d’hier". 

A cette occasion, le jeune Ayad El Mouf-
tah, qui va hisser le drapeau marocain sur son
vélo dans 22 pays africains et dans un nombre
de pays asiatiques, y compris la Mecque et Al-
Qods Acharif, a été reçu à l'ambassade du
Maroc au Sénégal, en reconnaissance de son
initiative. L'Ambassadeur de S.M le Roi à Dakar,
Hassan Naciri a, à cette occasion, salué l'initia-
tive du jeune cycliste ayant pour objectif de faire
promouvoir l'image du Maroc, de défendre la
cause nationale et de faire connaitre les atouts
du Royaume à travers une activité sportive.

M. Naciri a apprécié hautement le message
porté par le jeune cycliste qui cadre parfaite-
ment avec la Vision royale prônant la paix, la
coopération et la solidarité entre tous les peu-
ples du monde. Le diplomate marocain a rap-
pelé, à cet égard, le rôle que pourrait jouer le

sportif, en général, et le cycliste, en particulier,
en matière de promotion et de diffusion des va-
leurs de tolérance et de cohabitation, soulignant
que la Représentation du Royaume du Maroc
au Sénégal a toujours encouragé ce genre d'ini-
tiatives

Pour sa part, Ayad El Mouftahi a exprimé
ses vifs remerciements à l’ambassadeur de S.M
le Roi et à tous les membres de l'ambassade
pour l'accueil chaleureux qui lui a été réservé à
son arrivée à Dakar, en provenance de la Mau-
ritanie. Le cycliste marocain a fait savoir qu’en
parcourant une distance prévue de 50.000 km
dans le cadre de son aventure, il prévoit de tisser
des liens humains avec les composantes de la
société civile dans les pays couverts par son pé-
riple, en guise de forme de diplomatie parallèle.

Il a indiqué qu'à travers des conférences de
presse, des rencontres et la communication sur
les réseaux sociaux avec les populations locales,
il va œuvrer en vue de promouvoir l'image du
Royaume et de faire connaître ses traditions et
ses coutumes et présenter ses atouts touris-
tiques ainsi que sa diversité culturelle et géogra-
phique.

Ayad El Mouftahi arrive à Dakar, deuxième
étape d’un périple à travers 3 continents

1ère édition de l’Open féminin 
des clubs de golf à Bouskoura

La Fédération Royale marocaine de golf  (FRMG) organise ce week-
end la 1ère édition de l’Open féminin des clubs sur le parcours du Casa
Green Golf  à Bouskoura.

Le temps d’un week-end, dans un esprit de fair-play, de convivialité
et d’esprit d’équipe, le golf  féminin national s’élancera ainsi à la
conquête du titre de la première édition de l’Open féminin des clubs
dans l’objectif  de permettre la promotion du golf  féminin et de ses ré-
sultats sur la scène internationale, indique jeudi la FRMG dans un com-
muniqué.

Ce ne sont pas moins de 9 équipes qui viendront disputer ce premier
open féminin des clubs, à savoir le Royal Golf  Anfa Mohammedia, le
Royal Golf  Dar Es Salam, le Royal Golf  Country Club de Tanger, le
Tazegzout Golf, le Golf  d’Amelkis, le Palm Golf  Casablanca, le Royal
Golf  El Jadida, le Golf  Mogador et le Tony Jacklin Casablanca. 

Cette première édition de l’Open féminin des clubs connaitra la par-
ticipation des joueuses du pôle Elite de la Fédération royale marocaine
de golf, Intissar Rich, Abir Taibi et Sonia Bayahya qui ont brillé au All
African Challenge Trophy (AACT) 2022 disputé du 3 au 8 septembre
dernier en Tanzanie en terminant en 2ème position par équipe sans ou-
blier la victoire de la joueuse Intissar Rich en individuel, a précisé la
même source.

Sport



Sport 23LIBÉRATION SAM/DIM 24-25 SEPTEMBRE 2022

Le Wydad de Casablanca,
champion du Maroc en
titre et tenant de la Ligue
des champions d'Afrique, a

presque tout remporté lors du « Mo-
rocco Football Awards 2022», orga-
nisé jeudi au complexe Mohammed
VI de football à Maâmora (près de
Salé), en présence du gotha du ballon
rond national.

Le Wydad, désigné meilleur club
africain lors de la CAF Awards 2022,
organisée fin juillet au Maroc, a été

récompensé en tant que vainqueur
de la Botola Pro D1 et a dominé les
prix individuels décernés lors de la
première édition de cette cérémonie,
organisée par les Ligues nationales de
football (professionnel, amateur, di-
versifié et féminin).

Ainsi, le prix du buteur de l’an-
née a été attribué à l’ancien attaquant
congolais du WAC, Guy Mbenza (16
buts), qui évolue actuellement au
club saoudien d'Al Taï, le meilleur
entraîneur a été Walid Regragui, le

meilleur gardien de but n’est autre
que Reda Tagnaouti et le titre de
meilleur joueur est revenu à Yahya Ja-
brane.

Le prix du meilleur but de l’an-
née est revenu à l'ancien joueur du
Raja de Casablanca, Beni Badibanga,
qui porte actuellement le maillot du
club belge de RAAL La Louvière,
grâce à sa réalisation lors du classico
contre l’AS FAR, fin juin dernier,
ayant offert la victoire 2-1 aux Verts.
De même, le titre de meilleur public

a été partagé par le WAC et le Raja.
Le Wydad a été, également, ré-

compensé pour la meilleure perfor-
mance CAF, en tant que vainqueur
de la Ligue des champions, au même
titre que la Renaissance de Berkane,
vainqueur de la Coupe de la CAF.

Le club de la RSB a aussi reçu un
trophée pour sa victoire en Coupe du
Trône, qu’il a remportée aux dépens
du WAC.

Chez les dames, l’AS FAR s’est
particulièrement illustrée avec le titre
de buteur de l’année, attribué à Ibtis-
sam Jraidi et celui de meilleure foot-
balleuse, qui est revenu à Ghizlane
Cebbak, celle-là même qui a été no-
minée pour le titre de meilleure
joueuse de l'année pour la CAF
Awards 2022.

L'arbitrage a été également à
l’honneur, avec le titre de meilleur ar-
bitre central, partagé par Bouchra
Karboubi et Radouane Jayed et celui
du meilleur arbitre assistant, attribué
à Fatiha Jarmouni et Zakaria Brinssi.

Intervenant à cette cérémonie,
Fouzi Lekjaa, président de la Fédéra-
tion royale marocaine de football, a
souligné que l'année 2022 a été ex-
ceptionnelle, aussi bien au niveau des
équipes nationales qu’au niveau des
clubs, grâce au travail accompli quo-
tidiennement par les différentes
composantes du football national.

Cette cérémonie constitue une
opportunité pour consacrer ce travail
et faire un nouveau départ vers d’au-
tres victoires, afin de confirmer la
stature du Maroc sur les plans conti-
nental et international, a-t-il affirmé,
appelant à plus de persévérance et de
professionnalisme pour atteindre cet
objectif. 

De son côté , Abdeslam Belk-
chour, président de la Ligue nationale
de football professionnel (LNFP), a
affirmé à M24, la chaîne d’informa-
tion en continu de la MAP, que cette
cérémonie est une occasion pour
réunir la famille du football national,
avec toutes ses composantes, pour
rendre hommage aux efforts consen-
tis par les sportifs, promouvoir la cul-
ture de la reconnaissance et jeter la
lumière sur les performances des ac-
teurs du football national.

«Nous aspirons à faire de cette
initiative un événement annuel qui
marque la fin de chaque saison spor-
tive», a-t-il confié. 

Cette cérémonie, marquée par la
présence du ministre de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communica-
tion, Mohamed Mehdi Bensaid, a
connu la remise de plusieurs autres
prix récompensant les meilleures
performances au niveau du football
amateur, du football diversifié et du
football féminin.

Morocco Football Awards 

Le Wydad de Casablanca rafle la mise

Chris Van Puyvelde : Le Maroc est déterminé à développer le football à tous les niveaux 
Le directeur technique national, Chris Van Puy-

velde, a affirmé, mercredi à Salé, que le Maroc est dé-
terminé à développer le football à tous les niveaux.

Lors d’une réunion de la commission de coordi-
nation avec les ligues régionales de la Fédération
royale marocaine de football (FRMF) au Complexe
Mohammed VI de football de Maâmora, M. Van Puy-
velde a rappelé aux présidents des Ligues régionales
la nécessité d’accompagner le décollage sportif  en-
tamé par la FRMF, en accordant la priorité aux caté-
gories minimes, avec notamment le lancement par ces
Ligues dès la saison prochaine des championnats U16
et U18 sous l’encadrement de cadres spécialement

formés à cet effet afin de faire des Ligues régionales
une pépinière de talents qui alimenteront les équipes
nationales.

Le directeur de la formation, Fathi Jamal a, pour sa
part, exposé le thème de la formation continue au pro-
fit des encadrants et des entraineurs des championnats
régionaux, qui sera le chantier futur en tenant compte
de la spécificité de chaque Ligue. La FRMF est dispo-
sée à accompagner la formation régionale en matière
de délivrance des diplômes des entraineurs dont les di-
plômes B CAF. Il a, à cet égard, indiqué que six ses-
sions de formation seront organisées prochainement
au niveau des Ligues qualifiées pour ce chantier.

L'académie du Raja de Casa-
blanca de football a été inau-
gurée, jeudi à Bouskoura, en

présence notamment du Wali de la ré-
gion de Casablanca-Settat, Said Ah-
midouch, et du président de la
Fédération royale marocaine de foot-
ball (FRMF), Fouzi Lekjaa.

Les installations de cette académie
se répartissent sur trois pôles: sportif,
éducatif  et administratif, qui seront à
la disposition de l'équipe première du
Raja et des équipes des moins de 17,
19 et 21 ans.

L'académie dispose également de
deux grands terrains de football, de
quatre terrains de futsal, outre une
salle de rééducation, un centre médi-
cal et d'autres installations administra-
tives.

S'exprimant à cette occasion, M.
Lekjaa a souligné l'importance de
l'académie du Raja pour fournir une
formation adéquate aux jeunes et aux
enfants, mettant également l'accent
sur le rôle de l'académie pour permet-
tre aux adhérents du club de bénéfi-
cier d'une formation de qualité.

Qualifiant l'inauguration de cette
académie d'évènement marquant
dans l'histoire du Raja de Casablanca,
M. Lekjaa a estimé que le Raja, grâce
à ses efforts et ses investissements, re-
nouera avec sa réputation de club for-
mateur, capable de fournir des joueurs
talentueux à l'équipe nationale.

Il a, par ailleurs, relevé qu'un cen-
tre de formation du Wydad de Casa-
blanca sera inauguré dans les
prochains jours, tout comme un cen-

tre de formation régional au niveau de
Casablanca-Settat, ce qui reflète le
souci de la FRMF de mettre à dispo-
sition les infrastructures sportives né-
cessaires dans les différentes régions
du Royaume.

De son côté, Aziz El Badraoui,
président du Raja de Casablanca, a fait
part de la fierté du club de disposer de
cette académie qui constituera une pé-
pinière pour les talents du ballon rond,
notant que cette structure s'inscrit
dans le cadre des efforts et des
grandes réalisations de la Fédération.

Il a souligné qu'avec cette acadé-
mie, le Raja de Casablanca s'est doté
de l'une des meilleures infrastructures
sportives à l'échelle africaine, ce qui re-
présente un véritable motif  de fierté
pour le club.

Inauguration de l'académie du Raja de Casablanca à Bouskoura



Au bord des eaux sombres de l'estuaire de
Guayaquil, en Equateur, des volontaires
enlisés dans la boue font glisser des plate-

formes en bois. Sur ces radeaux voyagent les plants
qui pourraient sauver de la pollution les 70 kilomè-
tres de l'embouchure.

L'ingénieure environnementale Angela Ceval-
los s'est donné pour mission de sauver l'estuaire de
la pollution grâce à ces "îles flottantes" chargées de
pousses de palétuvier rouge, l'arbre typique des
mangroves reconnaissable grâce à ses imposantes
racines.

"Ces îlots sont le moyen de transport, et les
boutures de palétuvier feront le travail", explique
Mme Cevallos, à la tête de ce projet de l'université
privée Espiritu Santo de Guayaquil, dont elle est
diplômée.

Pendant des décennies, des tonnes de détritus,
excréments et métaux lourds ont été jetés dans les
eaux du premier port d'Equateur où vivent 2,8 mil-
lions d'habitants.

Aujourd'hui, le bras de rivière agonise sous
l'effet de la pollution. Pourtant, Mme Cevallos
pense que l'estuaire peut encore être sauvé. "La
mangrove est un habitat noble, il peut se régénérer
et absorber les polluants", assure-t-elle.

"Guayaquil a grandi devant cet estuaire, on ne
peut pas le laisser mourir", estime l'architecte Pa-
tricio Rosero, en charge de la conception des ra-
deaux.

Les volontaires amènent sur leurs dos une par
une les plateformes jusqu'à un bras de l'embou-
chure. Les dix radeaux de près de deux mètres de
long sont attachés à l'aide de cordes fabriquées à
partir de peaux de bananes.

Angela Cevallos, 23 ans, lunettes sur le nez et
bottes blanches aux pieds, s'enfonce dans la boue
verdâtre pour pousser lentement les radeaux.

Sur chaque îlot sont incrustées 23 plants de
palétuvier rouge qui aideront à la reforestation de
la mangrove. Dans quatre mois, les semences de-
vraient former de fins troncs capables, en théorie,
d'absorber les polluants.

Il y a cinquante ans, les pêcheurs capturaient
des bars et du loup dans l'embouchure. Les photos
d'époque montrent des enfants batifolant dans des
piscines naturelles et l'estuaire était même le théâtre
de compétitions de natation et de courses de ba-
teau à rame.

"Mon père nous amenait avec mes trois frères
jusqu'à Puerto Liza. C'est là-bas qu'il nous a appris

à nager, l'eau y était cristalline et fraîche", se sou-
vient Lucenia Haro, maîtresse d'école à la retraite.

C'est à cette époque que commencèrent les
grands projets immobiliers impulsés par les politi-
ciens à la course aux électeurs.

Des quartiers entiers furent construits à la va-
vite, sans système d'égouts. Aujourd'hui encore, les
tuyaux d'eaux usées se déversent directement dans
l'estuaire où vivent 300.000 personnes, dont plu-
sieurs milliers dans le dénuement.

"Des raccords clandestins ont été fermés et
redirigés vers le système d'égouts", explique Maria
Fernanda Rumbea, en charge de l'environnement
à la mairie.

Entre mai 2019 et juillet 2022, plus de 34.900
tonnes de déchets ont été repêchés dans l'estuaire,

d'après la municipalité.
Selon les analyses de Mme Cevallos, dans le

secteur où les plateformes ont été positionnées, la
concentration de coliformes fécaux, des bactéries
qui contaminent l'eau, est 1.000 fois supérieure à
la norme autorisée.

Ce n'est pas la première fois que des plate-
formes sont mises à flot sur l'estuaire. En 2014, le
ministère de l'Environnement avait parié sur des
structures flottantes en métal, un échec faute d'en-
tretien.

Cette année, l'École supérieure polytechnique
du littoral (ESPOL) a lancé une autre initiative pour
reboiser l'estuaire avec des algues marines.

"Nous voulons savoir si les algues peuvent
améliorer le taux de germination des mangroves",
explique Edwin Jiménez, chercheur à l'université.

En parallèle de cette initiative et de celle des
îlots flottants, la municipalité de Guayaquil a conçu
son propre programme de sauvegarde de l'estuaire.
Une station d'épuration a été construite pour le
traitement des eaux usées, explique le directeur mu-
nicipal de l'environnement.

Quand le soir tombe et que la marée se retire,
l'odeur nauséabonde rappelle le triste sort de l'es-
tuaire.

Malgré tout, le bras de rivière et sa végétation
résistent et il reste le seul système de drainage des
eaux de pluie capable d'éviter les inondations ca-
tastrophiques, fréquentes lors de la saison des
pluies.

"S'il n'y avait pas l'estuaire et ses arbres malo-
dorants, des dizaines de maisons et de bâtiments
auraient disparu depuis longtemps", explique M.
Jiménez.

Expresso

Basboussa - Gâteau de semoule marocain

Ingrédients : 

Pour le gâteau
250 g de semoule fine
100 g d' amandes
125 g de yaourt nature
2 oeuf(s)
1 sachet de levure chimique
1 c. à soupe d'eau de fleur d'oranger
12 cl d'huile de tournesol
80 g de sucre semoule
Pour le sirop
0,5 citron(s)
1 c. à soupe d'eau de fleur d'oranger
20 cl d'eau
100 g de sucre semoule

Préparation :
Préchauffer le four à 180°C. Dans un

grand saladier, mettre la semoule, le sucre et
la levure chimique puis bien mélanger.

Faire un puits et ajouter les oeufs, l'eau
de fleur d'oranger, le yaourt et l'huile. A l'aide
d'un fouet, mélanger soigneusement.

Verser cette pâte dans un moule beurré,
lisser la surface et déposer des amandes
mondées. Les amandes seront au centre des
parts, à vous de voir la taille des parts que
vous souhaitez, et donc du nombre
d'amande dont vous aurez besoin.

Enfourner et faire cuire 20 minutes.
Préparer le sirop
Verser tous les ingrédients du sirop dans

une casserole et porter à ébullition. Verser
le sirop sur le gâteau cuit et encore chaud,
puis laisser refroidir avant de le découper. 
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Recettes
Et quelle économie quand je renouvellerai

mes alliés ! J’aurai des provisions d’ivoire, de la
peau de crocodile pour mes chaussures, et des
sonnettes pour mes portes. Maintenant, donne-
moi quelque chose à manger et mets-moi un
pansement ! 

- Tu es blessé ? demanda Victoire, pleine
d’alarme. 

- Ce n’est rien. Une égratignure. J’ai perdu
un peu de sang, mais, pour Lupin, ce n’est rien
et ça évite les congestions possibles. Allons,
presto, il va falloir que je reparte dare-dare ! 

- Mais où veux-tu aller maintenant ?   
- Chercher mes sous ! Après un pansement

rapide de sa blessure qui était sans gravité, et un
léger repas, plus rapide encore, Arsène Lupin se
reposa une heure et, frais et dispos, commanda
qu’on sortît du garage son auto n° 2, ainsi que
la n° 3. 

Accompagné de Patricia, il monta dans la
première, et quatre de ses hommes, choisis
parmi les plus robustes et les plus déterminés,
prirent place dans la seconde. 

- Nous retournons chez ce vieil Angel-
mann, expliqua Lupin à Patricia, et on aura des
petites choses à rapporter. Quand en moins
d’une heure les autos atteignirent la banque,
Lupin, accompagné de Patricia et suivi de ses
hommes, retourna à la grande pièce du rez-de-
chaussée et cette fois gagna la salle des coffres-
forts. Il avait les clefs. Il ouvrit le premier des
coffres après avoir manœuvré les lettres de la
serrure. Vide ! 

Une deuxième tentative… une troisième…
une quatrième… Vides ! Les coffres étaient
vides ! Les richesses s’étaient évanouies.  Lupin
ne manifesta pas d’émotion. Il eut un glousse-
ment gouailleur. 

- Les coffres ? vides… Mes économies ?
boulottées… Mon fric ? envolé… Patricia, qui
l’observait, lui demanda : 

- Avez-vous une idée ?   
- Plus qu’une idée. 
- Quoi donc ? 
- Je ne sais pas encore. Mais rien ne m’est

plus agréable que de chercher au fond de moi,
tandis que je parle, sans avoir l’air de penser à
rien. Il appela un des gardiens de la banque ;
l’homme, se rendant compte que la terrible ti-
gresse n’était plus là, s’approcha. 

- Faites venir M. Angelmann, ordonna
Lupin. Puis il retomba en méditation. Angel-
mann, qu’on avait été chercher dans ses appar-
tements, où il s’était confiné pendant la bagarre,
apparut après quelques minutes. Il tendit la main
à Lupin. 

(A suivre)

En Equateur, des îles flottantes pour sauver l'estuaire de Guayaquil
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